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Taïwan 
rappelle 
Chang 

I TORONTO (PC) - Le re-
— p r é s e n t a n t c o m m e r c i a l 
Patrick Chang, contre lequel le 
g o u v e r n e m e n t fédéral avait 
émis un avis de déportation, 
est rentré à Taiwan sur les or­
dres du gouvernement taiwa-
nais, qui craignait qu 'une ba­
ta i l le d e v a n t les t r i b u n a u x 
n'endommage les relations en­
tre les deux pays. 

M. Chang, président de la 
Chambre de commerce de Tai­
wan, a quitté le Canada same­
di, a indiqué Gabe Fritzen, se­
crétaire général de l'Associa­
tion d'amitié Canada-Taiwan. 
Sa femme et ses enfants sont 
retournés à Taiwan la semaine 
dernière. 

M. Fritzen a affirmé diman­
che en conférence de presse 
que la décision du gouverne­
ment taiwanais « visait à sup­
primer un irritant qui aurait 
pu endommager les relations 
e n t r e le C a n a d a et T a i w a n 
pour un long moment ». Otta­
wa a rompu ses liens diploma­
tiques avec Taiwan en 1970, 
pour ensuite reconnaître la Ré­
publique populaire de Chine. 

M. Chang. 46 ans, avait reçu 
en janvier l 'ordre de quitter le 
pays à la mi-février. Il a affirmé 
n'avoir reçu aucune explica­
tion de la part du ministère de 
l ' I m m i g r a t i o n e t , e s t i m a n t 
avoir été injustement t ra i té , 
décidait de contester la déci­
sion devant la Cour fédérale du 
Canada. Sa cause devait être 
entendue aujourd'hui. 

Mais dans une lettre remise 
vendredi dernier à son avocat 
Mendel Green, M. Chang affir­
me que « la représentation er­
ronée de ma fonction et de mes 
activités ici a nui à mon effica­
cité. Il serait inutile de tenter 
de faire retarder ou annuler 
l'ordre de déportation ». 

Plusieurs leaders de la Com­
munauté sino-canadienne ont 
toutefois affirmé ne pas avoir 
l ' intention de laisser tomber 
l'affaire. L'Association d'ami­
tié, a indiqué M. Fritzen, a ré­
clamé auprès de la GRC « une 
enquête complète sur le com­
por tement du gouvernement 
dans ce dossier ». 

L'associat ion d ispose « de 
p reuves s u b s t a n t i e l l e s indi ­
quant que Patrick Chang a été 
victime d'un coup monté et 
qu'il y a eu des tentatives dés­
espérées pour d i s s imule r le 
rôle d 'un haut r ep résen tan t 
gouvernemental dans cette af­
faire », a ajouté M. Fritzen, qui 
a refusé d'en dire davantage. 

Le ministère d'État à la 
Jeunesse n'a plus d'argent 

La députée libérale Shei­
la Copps. 

mm OTTAWA — Le ministère 
*** d'Étal a la Jeunesse n'admi­
nistrera plus de p rogrammes , 
perdant du même coup sa raison 
d'être. 

MARIE TISON 
de la Presse canadienne 

Le budge t de d é p e n s e s du 
Conseil du trésor, rendu public 
jeudi dernier, n'a prévu aucun 
budget pour ce ministère d'État, 
à part $4 millions pour la simple 
administration du ministère au 
cours de l 'année fiscale 1986-87. 

La d é p u t é e l ibéra le She i la 
Copps n'a pas manqué d'indi­
quer que cette situation était 
due au « manque de force de la 
min i s t re Andrée C h a m p a g n e 
combinée au manque de force 
des jeunes auprès du gouverne­
ment ». 

« On voit ce qui arrive mainte­
nant : un ministère sans fonc­
tion, un budget de $5 millions 
pour 24 employés, et rien pour 
les jeunes », a souligne la dépu­
tée. 

Au cours de la période des 

questions, Mme Copps a deman­
dé au gouvernement quelle se­
rait la fonction de la ministre 
d'État à la leunessc, maintenant 
qu'elle n'administre plus aucun 
programme. 

Le p remie r min i s t r e Brian 
Mulroney a simplement indiqué 
que l 'obligation du gouverne­
ment n'était pas « d'ériger une 
nouvelle bureaucratie, mais de 
procéder à la création d'emplois 
durables ». 

« Soyez sans crainte en ce qui 
concerne la jeunesse, a-t-il lancé, 
ce sera relié en temps opportun 
non seulement à d'autres pro­
grammes, mais à des initiatives 
très importantes qui vont créer 
davantage d'emplois pour nos 
jeunes ». 

Mme Copps a qualifié les ar­
guments de M. Mulroney de « ri­
dicules ». 

« D'ici la fin de mars 1986, le 
g o u v e r n e m e n t dépense r a $1 
million, et $4 millions l'an pro­
chain, pour garder du personnel 
chargé de gérer des programmes 
qui n'existent plus, a-t-elle sou­
tenu. Il paie de la bureaucratie. 

SELON ROBERT RENÉ DE COTRET 

Couper davantage aurait 
pu freiner l'économie 
m QUÉBEC — Le gouverne-
^ ment conservateur ne pou­
vait sabrer plus qu'il ne l'a fait 
dans les dépenses pub l iques . 
Couper davantage aurait risqué 
de freiner la relance économi­
que du Canada. 

LIA LEVESQUE 
de la Presse canadienne 

C'est ce qu'a soutenu hier le 
président du Conseil du trésor 
Robert René De Cotret devant 
350 membres du Club des amis 
de Brian M u l r o n e y r é u n i s à 
Québec. 

Le club, mi-mondain mi-poli­
tique, a été créé après l'élection 
du gouvernement conservateur. 
Il regroupe des gens d'affaires 
sympathiques au premier minis­
tre Brian Mulroney. 

M. De Cotret, qui devait ini­
t i a l e m e n t p a r l e r d e l i b r e -
échange , a préféré en t r e t en i r 
son auditoire du budget fédéral. 

Il a notamment répondu aux 
reproches qui lui sont faits par 
le premier ministre québécois 
Robert Bourassa, quant à la trop 
grande modération de ses cou­
pures de budget. 

M. Bourassa a averti que Qué­
bec coupera dans ses dépenses 
beaucoup plus qu'Ottawa « tou­
tes proportions gardées ». Il s'est 
dit déçu qu'Ottawa ait choisi de 
réduire son déficit en augmen­
tant les taxes plutôt qu'en rédui­
sant davantage les dépenses. 

M. De Cotret soutient qu'Otta­
wa ne pouvait comprimer da­
vantage sans affecter la relance 
économique . « C'est le maxi­
m u m q u ' o n pouvai t e s p é r e r . 
Aller plus loin aurait risqué d'af­
fecter la stabilité de la relance 
économique. » 

Le président du Conseil du 
trésor estime que ce qu'Ottawa a 
coupé « est déjà beaucoup ». Les 
compressions a t te ignent $700 
millions sur un budget de $117 
milliards. 

Toute coupure de dépenses 
s'accepte mal dans un certain 
milieu, soulignc-t-il. « Il n'y a 
pas de coupures vraiment faci­
les. Lorsque vous coupez un ser­
vice qui vous semble être moins 
utile, celui qui bénéficiait de ce 
service, lui, (n'aime pas ça) parce 
qu'il trouvait ce programme uti­
le. » 

Quant à la surtaxe de trois p. 
cent aux corporations et aux in­
dividus, M. De Cotret a répète 
qu'elle serait temporaire, bien 
que le budget ne prévoit aucune 
date pour son abolition. 

« Tout dépendra de la rapidité 
avec laquelle on réussira à at­
teindre nos objectifs de réduc­
tion du déficit. Le plus rapide­
ment on l'atteindra, le plus rapi­
dement la surtaxe sera abolie », 
a p r é v e n u le p r é s i d e n t du 
Conseil du trésor. 

Effets sur le dollar 
M. De Cotret ne s'est pas mon­

tré inquiet outre mesure des ef­
fets du budget Wilson sur le dol­
lar canadien. 

Il s'est même fait rassurant : 
tous les budgets, dit-il, entraî­
nent des fluctuations du dollar 
canadien pendant une semaine 
ou 10 jours. Il faudra attendre la 
fin de cette semaine avant de 
connaître véritablement les ef­
fets du budget sur la force du 
dollar. M. De Cotret s'est dit 
convaincu qu'au bout du comp­
te, « le dollar reflétera ce budget 
responsable ». 

Wilson maintient qu'il a vu juste 
m» O T T A W A — M ê m e s ' i l 
^ n'affiche plus l 'assurance 
des jours qui ont précédé la lec­
ture du budget mercredi der­
nier, le ministre des Finances 
Michael Wilson n 'en continue 
pas moins de croire qu'il a vu 
juste dans ses prévisions budgé­
taires. 

PIERRE APRIL 
de la Presse canadienne 

Harcelé par l'opposition hier 
aux Communes, le ministre s'est 
défendu avec vigueur. Il a affir­
mé que sa projection établissant 
le taux d'intérêt moyen à 9,5 p. 
cent était réaliste et que, s'il a un 
peu mal visé en prévoyant le 
pr ix d ' un ba r i l de p é t r o l e à 
$22.50, il croit quand même que 
cela bénéficiera aux consomma­
teurs et à l 'économie canadien­
ne. 

« il y a des observateurs du 
monde économique, a-t-il répli­
qué, qui appuient ce que ce bud­
get propose et qui disent que 
nous sommes sur la bonne voie. 

que nous diminuerons le déficit 
et que nous sommes en train 
d'établir la base pour des taux 
d'intérêt moins élevés. » 

Tout au long de la période de 
questions aux Communes, con­
sacrée aux budget, le ministre 
Wilson a tenté à maintes repri­
ses de reprendre à son compte 
les t é m o i g n a g e s des mi l i eux 
d'affaires favorables à sa thèse 
budgétaire , pour être aussitôt 
rappelé à l 'ordre par le président 
de la Chambre |ohn Bosley, qui 
n'accepte plus depuis quelques 
temps les longs préambules des 
questions de l'opposition et les 
interminables réponses des mi­
nistres. 

« Il y a le Toronto Star, a cité 
le ministre, qui affirme que le 
message pr inc ipa l du budget 
Wi lson sou l igne que si nous 
voulons garder nos programmes 
sociaux, il nous faudra payer. » 

Un peu plus tard, M. Wilson a 
q u a n d m ê m e réussi à gl isser 
dans le débat une déclaration du 
président de la Banque Nationa­
le, M. Michel Bélanger, qui a 

Bill Jarvis à la 
présidence du PC 
KB OTTAWA (PC) — L'ex-député et ministre conservateur, M. Bill 
™ larvis, a été nommé président du Parti progressiste-conservateur 
par acclamation, a annoncé hier le directeur des communications 
lean-Bernard Lafontaine. 

larvis. un avocat d 'Ottawa, succède à Peter Elzinga qui quitte offi­
ciellement son poste la semaine prochaine, à l'occasion du congrès 
national du parti, à Montréal. 

M. Elzinga représente une circonscription de la région d 'Edmonton 
a la Chambre des Communes. 

Député de la circonscription de Perth, en Ontar io , de 1972 à 1984, 
larvis faisait partie de l'équipe de |oe Clark lors de la course à la 
direction de ce dernier, en 1983. Il a également été conseiller du pre­
mier ministre Brian Mulroney. 

Les candidats avaient jusqu'à vendredi pour soumettre leur candi­
dature à la direction du parti. 

Michael Wilson 
laissé entendre que la projection 
sur les taux d'intérêt à 9,5 p. 
c e n t p o u r l ' a n n é e en c o u r s 
« était raisonnable ». 

Lorsque l'opposition a ensuite 
tenté de lui faire dire qu'il avait 
complètement manqué le bateau 
en prédisant le prix du baril du 
pétrole à $22.50, alors que les 
spécialistes i n t e rna t ionaux le 
fixe à au plus $15.00 à la fin de 
1986, le ministre a admis qu'il 
s'était peut-être un peu four­
voyé. 

« Bien sûr, a poursuivi le mi­
nistre, qu'il y aura des effets né­
gatifs causés par les prix du pé­
trole trop bas, mais il y aura aus­
si des b é n é f i c e s p o u r les 
consommateurs. » 

Quant à la croissance des in­
vest issements é t r ange r s et la 
confiance des investisseurs cana­
diens, des arguments que le gou­
vernement a utilisés depuis plu­
sieurs mois, ils ont été sévère­
men t mis en d o u t e h i e r pa r 
l'opposition. 

S appuyant sur les chiffres de 
Statist ique Canada, qui souli-

§nent des sorties de capitaux de 
4,9 milliards en 1985, les néo-K 

démocrates ont tenté de démon­
trer que les politiques conserva­
trices n'avaient pas toujours les 
effets escomptés sur les gens 
d 'affaires et les invest isseurs 
étrangers et canadiens. 

« Est-ce que le ministre des Fi­
nances, a demandé Ian Deans du 
NPD, sait que les sorties de capi­
taux du Canada en 1985 ont at­
teint $4.9 milliards et que cela a 
••ri effet néfaste sur la valeur de 
notre dollar? » 

Cette question a eu droit à 
deux réponses différentes. Dans 
un premier temps, le ministre 
Wilson a parlé de surplus favo­
rables au Canada à ce chapitre 
de $400 millions à long terme et 
de $1,1 milliard à court terme. 

Dans une deuxième interven­
t ion, après avoir admis qu ' i l 
avait fait erreur dans sa premiè­
re réponse un peu confuse, M. 
Wilson a parlé de rentrées de ca­
pitaux de $3,9 milliards à long 
t e r m e et de $700 mi l l ions à 
court terme pour « des rentrées 
nettes de $4,6 milliards », tout 
en demandant à l'opposition de 
faire des efforts pour mieux in­
terpréter les statistiques. 

Tout au long de la journée, 
hier, les ornteurs se sont succé­
dés aux Communes soit pour 
discourir en faveur d'une résolu­
tion de non-confiance dans le 
gouve rnemen t et son budget 
« jugé i n h u m a i n » , résolution 
présentée par les néo-démocra­
tes de Ed Broadbent, soit pour 
vanter les mérites du document 
Wilson. 

En fin de journée, les conser­
vateurs défaisaient facilement 
cette résolution appuyée par les 
libéraux par un compte de 101 
voix à 41. 

Aujourd'hui, ce sera au tour 
des libéraux de présenter une ré­
solution condamnant le budget 
Wilson et le gouvernement qui 
l'endosse. 

sans donner un sou directement 
aux jeunes ». 

Elle a dit espérer que le pre­
mier ministre Mulroney ait le 
courage de dire clairement s'il 
t ient à conse rver le min i s t r e 
d'État à la leunesse ou non. 

Une part du problème, a expli­
qué Mme Copps. c'est que le 
gouvernement ne voit pas la jeu­
nesse comme une force politi­
que. 

L'autre partie du problème, 
c 'est Mme C h a m p a g n e el le-
même. 

« Elle n'a pas bien défendu la 
jeunesse, a ajouté Mme Copps. 
Mme Champagne n'a pas lutté 
pour les 700,000 j eunes chô­
meurs, elle n'a lutté que pour les 
mieux nantis ». 

« Elle a perdu toutes les batail­
les au cabinet, mais elle a réussi 
a garder sa place », a-l-elle pour­
suivi. 

La députée ne pense pas que le 
ministère d'Etat à la Jeunesse de­
vrait être aboli, mais que la mi­
nistre Champagne devrait dé­
missionner, « si elle est intéres­
sée au bien de la jeunesse ». 

Démission à 
la Commission 
des produits 
laitiers 

I O T T A W A (PC) — Le 
— président de la Commis­
sion canadienne des produits 
laitiers, Gilles Choquette. quit­
tera son poste a compter du I" 
avril, a fait savoir hier un por­
te-parole de la commission. 

Aucune raison motivant son 
départ n'a été donnée. Le presi­
dent aurait fait connaître sa 
démission mercredi dernier à 
ses employés. 

Le ministre de l'Agriculture 
|ohn Wise avait laissé entendre 
l'an dernier qu'il y aurait des 
c h a n g e m e n t s au sein de la 
commission, qui supervise la 
production de produits laitiers 
au Canada 

Les pratiques de M. Choquct-
te étaient considérées comme 
assez controversées, et certai­
nes operations de vente à l'ex­
térieur du pays font toujours 
l'objet d 'une enquête par la 
GRC. 

Le chef du NPD, M. Ed Broadbent, et la critique du parti 
en matière de condition féminine, Mme Margaret Mit­
chell, laserphoto PC 

« Un impact négatif 
disproportionné 
pour les femmes » 
mm O T T A W A (PC) - Les 
*** néo-démocrates ont souli­
gné le début de la semaine in­
ternationale de la femme en 
exposant les effets du budget 
Wilson sur les femmes. 

MARIE TISON 
de la Presse canadienne 

Le chef du Nouveau parti dé­
mocratique Ed Broadbent et la 
critique néo-démocrate en ma­
tière de cond i t ion féminine 
Margaret Mitchell ont soutenu 
hier que les mesures générales 
du budget du ministre des Fi­
nances Michael Wilson auront 
un impact négatif dispropor­
tionné pour les femmes. 

La surtaxe de trois p. cent de 
l'impôt fédéral sur le revenu 
frappera plus durement les per­
sonnes à faible revenu, a décla­
ré M. Broadbent. 

Or, la plupart de ces person­
nes sont des femmes, a-t-il fait 
remarquer. En 1983, plus de la 
moi t ié des con t r ibuab les de 
sexe féminin avaient un re­
v e n u a n n u e l d e m o i n s d e 
$10,000, tandis que seulement 
25 p. cent des contribuables 
m a s c u l i n s é t a i e n t d a n s la 
même situation, afait valoir le 
chef du NPD. 

« Cela aura comme effet net 
d'aggraver la situation des fem­
mes », a déclaré M. Broadbent. 

Il a ajouté que la surtaxe de 
quatre p. cent imposée aux per­
sonnes à revenu élevé et qui 
sera éliminée à la fin de l'an­
née ne touchera pratiquement 
pas les f e m m e s , p u i s q u ' e n 
1983, el les ne cons t i t ua i en t 
que 12 p. cent des contribua­
bles qui gagnaient annuel le­
ment $50,000 et plus. 

En outre, l 'énoncé économi­
que de novembre 1984, le bud­
get de mai 1985 et celui du 26 

février 1986 auront comme ef­
fet conjugué d 'augmenter le 
fardeau des familles, frappant 
ainsi particulièrement les fem­
mes, a déclaré M. Broadbent. 

Recommandations 

Mme Mitchell a déclaré de 
son côté que le gouvernement 
avait ignoré les recommanda­
tions des femmes dans l'élabo­
ration de son budget. 

Les femmes seront particu­
lièrement affectées par les cou­
pures dans la fonction publi­
que, où elles sont nombreuses 
à détenir des postes peu rému­
nérés, a-t-elle affirmé. 

Les coupures dans les pro­
grammes fédéraux non statu­
taires et les programmes de 
formation risquent d'affecter 
les services destinés aux fem­
mes, a-t-elle poursuivi, ajou­
tant que rien n'avait été prévu 
dans le budget pour soutenir 
les garderies. 

Enfin, le crédit d'impôt rem­
boursable au titre de la taxe de 
vente ne compensera même 
pas la hausse de la taxe de 
vente de l 'année dernière, a-t-
elle soutenu. 

Toute la semaine, des dépu­
tés néo-démocrates prendront 
la parole dans différentes villes 
du pays pour discuter de l'im­
pact du budget sur les femmes, 
dans le cadre de la semaine in­
ternationale des femmes. 

Par e x e m p l e , j e u d i , Ed 
Broadbent et la députée néo-
d é m o c r a t e Lynn MaDona ld 
rencontreront des groupes de 
femmes à Montréal. 

« l'espère que les femmes cé­
lébreront leur semaine, a dé­
claré Mme Mitchell. Mais j'es­
père qu'elles ne perdront pas 
de vue qu'elles doivent pour-
suivrent leur combat ». 
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En Suède? 
Jamais en Suède! 

L'ignorance dans laquelle on reste, du moins jusqu'à ce 
jour, quant à l'identité du meurtrier du premier ministre sué­
dois Olof Palme et quant à ses motifs réels rend encore plus 
poignant le drame sanglant qui s'est joué vendredi soir der­
nier en plein centre de Stockholm. 

Des individus abattus à la porte d'un cinéma, cela se voit. 
Notamment à Chicago. Mais M. Palme n'était pas un «indivi­
du». Et la capitale de la Suède n'est pas Chicago. 

Malgré tout, les esprits seraient peut-être plus rassurés, si 
l'enquête démontrait que ' " imme politique a été victime 
d'un sordide règlement de comptes n'ayant rien à voir avec 
le destin de la Suéde, voire avec le destin du monde, Olof 
Palme ayant joué un rôle honorable bien au-delà des frontiè­
res de son pays. 

Aux dernières nouvelles, les enquêteurs suédois n'avaient 
pu recueillir que de bien maigres indices sur les mobiles du 
crime et sur son auteur. Mais toutes les tentatives pour ras­
sembler les éléments du puzzle ramènent une supposition, 
qui n est, pour l'heure, qu'une supposition: lassassin aurait 
été manipulé par des mains étrangères. 

Il n'est pas rare que le massacre d un homme politique 
entraîne les autorités à pousser immédiatement l'hypothèse 
d un complot ourdi à l'étranger. Mais il faut convenir qu'en 
l'occurrence le caractère éminemment pacifique des moeurs 
politiques suédoises ne laisse pas beaucoup d'explications 
plausibles du coup, en dehors d'une intervention étrangère. 
Si tel est le cas, mais la démonstration n'en est nullement 
faite, la Suède pourrait aujourd'hui s'estimer singulièrement 
mal récompensée de son ouverture à I égard des étrangers. 
Quel pays s'est montré plus accueillant que la Suède? 

C est sans doute également cette disposition à l'ouverture 
. qui a commandé l'action d'Olof Palme. Social-démocrate, il 
comptait de nombreux amis dans la famille socialiste. Il était 
personnellement lié avec plusieurs socialistes allemands, 
anglais, français. Mais, ce n'est pas en partisan, mais en 
humaniste, qu'il s'est fait l'avocat du tiers-monde et le pro­
pagandiste du désarmement. Son discours, jugé trop indé­
pendant aussi bien à Washington qu'à Moscou, ne lui a pas 
fait d'amis chez les Supergrands. Mais les témoignages que 
rendent à sa mémoire Moscovites et Américains disent 
l'étendue même de l'estime dans laquelle les uns et les au­
tres tenaient le disparu. 

Le fameux «modèle» suédois n'exerce plus aujourd'hui 
l'espèce de fascination qui a attiré tant de regards sur 
Stockholm dans les années 70. Depuis 1982, année du 
retour au pouvoir du Parti social-démocrate, le sel s'est con­
sidérablement affadi, s'il faut tenir pour un affadissement le 
fait de redécouvrir les vertus tonifiantes de l'entreprise pri­
vée. 

Palme lui-même n'a jamais été un adepte du socialisme de 
cheval (à la mode marxiste) et je ne vois pas pourquoi on ne 
pourrait pas supposer qu'ii existe un socialisme suédois, 
comme il doit bien exister un socialisme allemand, anglais 
ou français. 

«Il y a autant de socialismes qu'il y a de peuples», écrivait 
Edmond Laskine en 1920. Ne serait-on pas fondé à voir les 
choses de la même façon en 1986? Chose certaine, l'hom­
mage des Suédois à leur premier ministre tombé est de l'es­
pèce qu'on rend à un patriote. Patriote en effet, celui qui a 
tant fait pour mettre son petit peuple (8 millions d'habitants) 
à l'abri des jeux mortels des empires. 

Guy CORMIER 

La politique et 
l'art du possible 

Le premier ministre Robert Bourassa mise sur la compré­
hension de la population pour effectuer des coupures dans 
les dépenses publiques en raison de l'état financier désas­
treux laissé par ses prédécesseurs du Parti québécois. Cou­
per plutôt que taxer. Une sage décision prise par le chef du 
Parti libéral et communiquée en fin de semaine aux militants 
reunis en conseil général. 

Depuis qu il est arrivé au pouvoir le 2 décembre dernier, 
M. Bourassa ne cesse de dénoncer le truquage des chiffres 
pratiqué par ses adversaires lors de la dernière campagne 
électorale. 

Il s est vite rendu compte qu il ne pouvait pas dégager, 
comme il le pensait, une somme approximative de $400 mil­
lions qui aurait permis à son administration d avoir une cer­
taine marge de manoeuvre. Bien plus, il appréhende que le 
déficit réel laissé par les pequistes pourrait dépasser le cap 
des S3 milliards pour atteindre finalement les $4 milliards et 
des poussières. D'où I urgence de rectifier le tir rapidement 
pour limiter les dégâts. 

Son ministre des Finances, M. Gèrard-D. Lévesque, don­
nera une bonne idée de I ampleur du désastre financier dans 
lequel la province se retrouve, demain, en dévoilant des do­
cuments compilés par le nouveau gouvernement. 

Normalement cette opération devrait être complétée par la 
convocation d'une commission parlementaire où les hauts 
fonctionnaires de l'État pourraient être interrogés par les dé­
putés. Histoire d établir de façon non équivoque la crédibilité 
des avancés du ministre Lévesque. 

Quant à M. Bourassa il compte sur l'énoncé de M. Léves­
que pour convaincre les 300 000 travailleurs du secteur pu­
blic et parapublic du bien-fondé des dernières propositions 
salariales du gouvernement. Il espère qu'ils accepteront des 
hausses de rémunération limitées respectant tout au plus 
I augmentation du coût de la vie. 

Psychologiquement, le chef du gouvernement s'évertue à 
préparer l'opinion publique à des coupures substantielles 
qui ne mettront pas en cause, a-t-il affirmé, l'universalité des 
programmes de santé. 

Dans sa démarche en vue d'établir une saine gestion, 
M. Bourassa espère faire comprendre à la population qu'il 
est grand temps qu'elle vive selon ses moyens. Les engage­
ments financiers exagérés et injustifiés du précédent gou­
vernement ont préparé des lendemains désenchanteurs. 
C est pourquoi il prévient que le premier budget de son ad­
ministration qui sera présenté, fin avril début mai, sera dur et 

; comportera des mesures de compressions budgétaires 
; inévitables. 
; Espérons, cependant, que M. Bourassa et le président du 
; Conseil du trésor, M. Paul Gobeil, n'ont pas l'intention de 
! suivre l'exemple du gouvernement conservateur de Brian 
! Mulroney et du ministre fédéral des Finances, Michael Wil-
; son. Il n'y aura pas d'augmentation d'impôt. Les tories ont 
; en effet choisi de ne pas trop couper dans les dépenses lors 
. du budget présenté la semaine dernière en préférant impo-
'. ser des hausses de taxes touchant surtout la classe moyen-
: ne de la société. 
! M. Bourassa a raison de vouloir procéder comme il entend 
; le faire. Il est en effet plus facile de sabrer dans les program-
: mes et les dépenses en début de mandat. Quitte à revoir les 
•différentes politiques un peu plus tard lorsque le Québec 
• aura retrouvé une meilleure santé financière. 

Jacques BOUCHARD 
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Marcel Adam 

__ _? Notre société est devenue 
m *>Jk ingouvernable et pour cause 

Lors de l'entrevue qu'il accor­
dait le mois dernier à LA PRES­
SE, le premier ministre Mulro­
ney n'a pas caché qu'il enviait 
le président des États-Unis. 

À cause du fait que le chef de 
l'administration américaine n'a 
pas comme au Canada à répon­
dre chaque jour aux questions 
de l'opposition en Chambre et à 
celles des journalistes dans les 
couloirs. 

Aux États-Unis le président 
s'adresse une fois l'an aux deux 
Chambres réunies, lors d'un 
discours solennel et de portée 
générale sur l'état de l'Union, 
mais il ne rend compte de son 
administrat ion qu 'au peuple 
américain, au moyen de messa­
ges et de conférences de presse 
épisodiques. 

En principe Brian Mulroney 
ne devrait pas envier Ronald 
Reagan parce que notre système 
à responsabilité ministérielle 
accorde beaucoup plus de pou­
voirs au premier ministre que 
n'en accorde au président le 
système présidentiel américain. 

Mais l'avantage du système 
américain sur le nôtre c'est 
qu'il donne au chef de l'exécutif 
un pouvoir moral beaucoup 
plus grand que n'en peut ordi­
nairement espérer chez nous un 
premier ministre. 

Aux Étals-Unis, une fois ter­
minée la lutte électorale , le 
président tend à s'élever au-des­
sus de la mêlée pour accréditer 
l'idée qu'il est chef de tous les 
Américains, sans acception des 
allégeances partisanes. Le pres­
tige, le caractère presque sacré 
de la fonction, fait en quelque 
sorte du président un monar­
que républicain, donc doté d'un 
pouvoir réel supérieur souvent 
à celui que lui accorde la consti­
tution. 

Au Canada, parce que le gou­
vernement s iège en face de 
l'opposition à qui il doit chaque 
jour rendre des comptes, le pre­
mier ministre, forcé d'échanger 
constamment des coups avec 
ses adversaires politiques, ne 
peut s'élever au-dessus des lut­
tes partisanes pour présenter 
une image crédible de grand 
rassembleur, bref faire voir da­
vantage en lui le chef de tout un 
peuple que celui d'un parti. 

Le premier ministre et son 
gouvernement, outre de guer­
royer quotidiennement avec les 
partis d'opposition sur le front 
parlementaire, doivent aussi se 
protéger sur un deuxième front, 
à cause de la guérilla que lui li­
vrent les médias. 

Dans le premier cas j 'emploie 
le mot « g u e r r e » puisque les 

deux c a m p s échangen t des 
coups dans le respect de certai­
nes règles; dans le second j'uti­
lise le mot « g u é r i l l a » parce 
qu'il s'agit d'un conflit à sens 
unique: les médias mènent une 
guerre de coups de mains con­
tre le gouvernement qui essaie 
de se protéger mais ne rend pas 
les coups (parce que ça ne se fait 
pas dans une démocratie). 

En effet, depuis environ un 
quart de siècle les médias se si­
tuent par rapport aux gouverne­
ments dans un rôle d'opposi­
tion. C'est ainsi que, en butte à 
deux oppositions, l'une parle­
mentaire, l'autre extra-parle­
mentaire, le premier ministre 
ne peut plus aujourd'hui gran­
dir dans sa fonction. 

Le sommet de son prestige est 
atteint le jour de son élection 
ou dans les semaines qui sui­
vent, après quoi il ne peut que 
décroître. Ne pouvant s'évader 
du combat politique, il ne peut 
jamais se défaire de son image 
de bagarreur partisan, jadis il 
arrivait que des hommes excep­
tionnels réussissent à surmon­
ter le handicap pour se donner 
une stature nationale et créer 
un consensus dans certaines cir­
cons t ances . Aujourd 'hu i ce 
n'est plus possible parce que 
l'opposition et les médias sont à 

toutes fins utiles ligués contre 
lui pour le discréditer. 

C 'es t pou rquo i à t a l e n t s 
égaux un président américain a 
plus de chances d'accomplir d© 
grandes choses qu'un premier 
ministre canadien, alors que les 
institutions donnent moins de 
pouvoirs au premier qu'au se­
cond. Il suffit que le président 
fasse valoir directement ses 
vues au peuple pour faire recu­
ler un Congrès en désaccord 
avec lui. Au Canada le premier 
ministre, confiné dans l'arène 
partisane et perpétuellement 
traqué, à l'intérieur par l'oppo­
sition et à l'extérieur par les 
médias, ne peut pas. sauf en 
temps de crise, susciter l'adhé­
sion de la majorité à ses entre­
prises. Faute de pouvoir se don­
ner une stature politique qui 
transcende les lignes part isane^ 

La société canadienne est 
venue pratiquement ingouveV 
nable. Parmi toutes les raisons 
qui peuvent expliquer ce p h é r ' 

nomène j'en soulignerai deux 
d'importance majeure: le carac­
tère excessivement antagoniste 
que de notre système politique,, 
qui ne favorise pas l'efficacité 
gouvernementale, et le rôle op-
positionnistc des médias, qui a 
pour effet de le rendre encore 
plus improductif. 

La stratégie de Mit terrand 
PARIS - La V République 

ressemble à une voiture grand 
style mais qui aurait eu, dès 
l'origine, un défaut de fabrica­
tion. On s'en doutait depuis les 
d é b u t s en 1985 , m a i s on 
n'avait jamais eu besoin de vé­
rifier. Les chauffeurs condui­
saient à petite vitesse, person­
ne n'essayait de les doubler; les 
passagers étaient tranquilles et 
la route était éternellement 
droite. 

LOUIS-BERNARD 
ROBITAILLE 
collaboration spéciale 

On se disait: mais que pour­
rait-il bien se passer s'il y avait 
un président de gauche et un 
Parlement de droite, les deux 
férocement hostiles? Et puis, 
on oubliait: de Gaulle, Pompi­
dou et puis Giscard avaient des 
majorités de droite qui sem­
bla ient indes t ruc t ib les . Ils 
étaient, eux-mêmes, les patrons 
incontes tes de la po l i t ique 
française et leurs premiers mi­
nistres n'étaient en fait que le 
premier de leurs ministres. 

François Mit ter rand, qui 
intervenai t de nouveau (et 
pour la dernière fois), dimanche 
soir, dans une grande émission 
spéciale de 75 minutes à la télé­

vision, semble décidé a lancer 
la bagnole en question dans de 
grandes embardées et de la 
soumettre au test de vérité. 

I 

D'abord, depuis quatre mois, 
il est intervenu plus ouverte­
ment, et massivement, que ne 
l'avait fait aucun de ses pré­
décesseurs (même s'il se tait 
pendant la campagne officiel­
le, ce qui ne change pas grand-
chose). Ensuite, il est intervenu 
pour soutenir, de manière ex­
plicite, un Parti socialiste qui, 
dans la meilleure des hypothè­
ses, aura 70 p.c. des voix contre 
lui. A-t-il l'intention de tirer 
les conclusions logiques de son 
engagement personnel et de re­
mettre son poste en jeu en cas 
de déroute électorale? Pas du 
tout: « |e resterai à mon poste, 
dit-il, et j 'ai l'intention de con­
server toutes mes attributions 
et mes fonctions politiques.» À 
moins, ajoute-t-il, qu'on veuille 
le mettre «au placard». 

Le problème, c'est que la 
Constitution est passablement 
ambiguë. Certes, on y décou­
vre, avec surprise, que, contrai­
rement à la pratique perma­
nente de la vie, le président a 
des pouvoirs en nombre très li­
mité et qu'en fait, «c'est le gou­
vernement qui détermine et 
conduit la politique du pays». 
Que reste-t-il au présider^? Un 

pouvoir directement politique, 
celui de dissoudre (une fois) 
l'Assemblée nationale en cas 
de désaccord. Des pouvoirs 
dont la définition est ambiguë: 
le président «nomme» le pre­
mier ministre (mais celui-ci, en 
fait, dépend de sa majorité au 
Par lement) . Il « p r é s i d e » le 
conseil des ministres, et, finale­
ment, est le chef des armées et 
signe les traités internatio­
naux. Fonctions honorifiques 
ou réels pouvoirs? Bien malin 
qui pourrait le dire. L'interpré­
tation qui avait prévalu jusqu'à 
maintenant, c'est que le pou­
voir réel devait être exercé, soit 
par l'homme, soit par la majo­
rité issue de la dernière consul­
tation politique. En somme, en 
cas de désaveu un président 
devait, soit s'effacer, soit dé­
missionner. 

Il sera pour le moins curieux, 
après mars, de voir Mitterrand 
présider un conseil des minis­
tres qui détruira, en bonne par-
lie, semaine après semaine, les 
décisions majeures prises de­
puis 1981: nat ional isat ions, 
lois sociales, etc. En politique 
étrangère, on frôlera l'absurde 
et le surréalisme: qui décidera 
de la politique à court terme à 
mener au Tchad ou au Liban? 
Qui parlera au nom de la Fran­
ce dans les sommets internatio­
naux? 

A ce nouveau jeu de la «co­
habitation», le président peut 
compter sur un allié objectif:.lé 
leader de droite Jacques Chirac 
qui redoute, par-dessus tout, 
une élection p rés iden t ie l l e 
dans les semaines qui vien­
nent: son rival Barre partirait 
de très loin favori. 

Cette cohabitation Chirac-
Mitterrand, cependant, aurait 
été plus vraisemblable si le 
président avait pris ses distan< 
ces vis-à-vis de la politique de­
puis des mois. Bien au contrai 
re: avec deux grandes assem­
blées électorales (chez Mauroy 
et chez Fabius) et quatre grarf'" 
des émissions télévisées spécia­
les, Mitterrand s 'est jeté à 
corps perdu dans la politique,, 
rendant la coopération I ls 
sée-Matignon encore plus du-, 
ficile. Ce qu'il propose à Chirac 
ce n'est pas de lui passer le yo« 
lant et de jouer les passagers . 
d'honneur, mais un système de 
double pilotage où l'on ne sau- • 
ra jamais qui donne le coup de -
volant (dans deux directions ' 
opposées bien entendu). 

Une crise majeure en vue? 
Plutôt des ratés et dérapages en 
série. Et la voiture arrivera èri 
mauvais état à la prochaine 
étape, celle de l'élection prési­
dentielle. 
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Avertissements de la Moral Majority 
Maintenant que la fièvre élec­

torale s'est estompée et que les es­
prits sont revenus au calme, inter­
rogeons-nous sur les divers 
motifs qui ont amené les élec­
teurs à concrétiser leur vote lors 
des dernières élections provincia­
les. Ces revirements brusques et 
massifs de l'élcctorat. ces derniers 
temps, dénotent une emprise de 
moins en moins forte de la «parti-
sanneric» et un éveil de plus en 
plus grand aux valeurs fonda­
mentales de notre peuple. 

Essayons de cerner ce nouveau 
comportement de l'electorat. Sû­
rement qu'il y eut plusieurs cau­
ses M ce revirement: le problème 
des jeunes, le chômage, un cer­
tain ressentiment dans la fonc­
tion publique, etc. Mais si les mé­
dias se sont montrés plutôt proli­
fiques dans leurs commentaires 
sur ces sujets névralgiques, ils 
n'en ont pas moins fait silence 
sur une autre cause de la débâcle 

et non la moindre: la dilapida­
tion de notre héritage culturel, 
patriotique et religieux. La frus­
tration ressentie chez le peuple de 
la base a été pour beaucoup dans 
ce verdict populaire. Un peu com­
me ce fut le cas aux États-Unis 
lors des dernières campagnes 
électorales, ce rejet collectif fut 
comme l'expression de la «moral 
majority*. Et c'est là un avertisse­
ment au gouvernement fraîche­
ment élu. Un peuple ne saurait 
renier ni trahir ses origines; et les 
origines du peuple canadien-fran­
çais sont dans la croix plantée par 
Cartier à Gaspé. 

Qu'en est-il au juste? Le dernier 
gouvernement avait accentué le 
contrôle sur l'enseignement au 
point de dèconfessionnaliser 
l'école. Puis ce fut la secularisa­
tion des hôpitaux, des orphelinats 
et des hospices. Les crucifix sont 
disparus de beaucoup de nos éco­
les, la prière a été supprimée au 

Parlement et aussi dans les poly­
valentes et autres, les chapelles de 
nos foyers ont été saccagées pour 
en faire des salles de danse. 

Et on ne s'est pas arrête la. On a 
invite au mépris de la vie par la 
legislation sur l'avortement; on a 
favorise les divertissements plus 
que suspects avec les sex-bars et 
autres lupanars du genre; on a dé­
moli la famille traditionnelle en 
incluant clans ses cadres les 
unions libres: on a favorisé la 
profanation du jour du Seigneur 
en y tolérant toutes formes de tra­
vail et on s'affaire maintenant à y 
permettre toutes sortes de com­
merces. 

|c concède que l'on a voulu se 
donner bonne conscience en 
s'abritant derrière le pluralisme. 
Mais précisément, le pluralisme, 
loin d'etre un alibi pour se déro­
ber aux exigences de sa conscien­
ce, est une affirmation de ses 

droits et de ses obligations. Le 
pluralisme est le «fair play» pour 
chacun et c'est la possibilité 
d'être loyal envers soi-même et 
envers Dieu. Le pluralisme amène 
à accepter la décision de la majo­
rité. Le croyant a autant le droit 
de marcher selon sa croyance que 
le non-croyant de marcher selon 
son incroyance, cl le croyant n'a 
pas à s'adapter à l'incroyant sur­
tout s'il est la majorité. 

Évidemment la tache des élus 
est ardue, mais la conviction de la 
majorité ne doit pas être sans in­
fluence dans la construction de 
notre collectivité. Et cette convic­
tion permettra d'inoculer dans la 
gouverne le sérum de vérité, favo­
risant ainsi la force nécessaire 
pour lutter contre ces «pluies aci­
des» émanant de nos usines cultu­
relles. 

J.-A. BEAULIEU, prêtre 
Rimouski 

Des petites négligences de l'État 
Monsieur lacques Martin 
Direction des Greffes 
Tribunal de la jeunesse 
Montréal, 

le vous adresse la présente afin 
de vous sensibiliser à un sujet qui 
ne semble guère avoir préoccupé 
les autorites des Greffes responsa­
bles de la tenue de la qualité de 
vie au Tribunal de la jeunesse. 

le fais partie. Monsieur, de ia 
catégorie de gens qui éprouvent 
des malaises aux yeux lorsque je 
suis exposé un certain temps dans 
une salle enfumée. Or, dans le ca­
dre de mon travail, je suis amené 
à me rendre occasionnellement 
au Tribunal de la jeunesse et cha­
que fois, je dois y séjourner quel­
ques heures, l'ai constaté que 
dans cet édifice aux deuxième et 
troisième étages, il n'existe aucu­
ne salle où l'on puisse respirer 
sans fumée, si l'on fait exception 
des salles d'audience réservées 
aux juges et à ceux qui doivent 
comparaître. 

Vous devinerez donc que ma 
demande vise à ce que vous accor­
diez enfin aux non-fumeurs la 
possibilité de respirer un air 
moins vicié. Par exemple, vous 
pourriez à chaque étage confiner 
les fumeurs dans une ou deux sal­
les situées au centre de l'édifice 
tandis que les corridors et anti­
chambres des salles de comparu­
tion seraient dépourvus de cen­
driers et seraient munis d'affiches 
invitant les fumeurs à s'isoler au 
fumoir. 

Serge MAYER 
criminologue 

Montréal 

Mme Thérèse Lavoie-Koux 
Ministère de la Santé et 
des Services sociaux 
Québec 

Depuis déjà plusieurs années je 
suis atteinte d andrométriose, ce 
qui me rend sterile. Apres plu­
sieurs traitements hormonaux. 

biopsies, laperoscopies, chirurgie 
conservatrice et ainsi de suite, les 
résultats se sont avérés nuls. 
Etant donne ma volonté d'avoir 
un enfant il ne me reste d'autre 
choix que d'avoir recours aux 
traitements in vitro. C'esi-a-dire 
bébé éprouvette. 

Beaucoup de personnes ont re­
cours a la vasectomie, ligature des 
trompes et à l'avortement qui 
sont payés par l'assurance-mala-

die. |e déplore le fait que l'assu­
rance-maladie ne défraie pas le 
coût de ce traitement prônant la 
vie. 

Vu que mon choix est très limi­
te comme beaucoup d'autres cas 
similaires au mien, je considère 
celte aide aussi précieuse sinon 
plus que celle offerte a ceux qui 
refusent d'avoir des enfants. 

Ginette BACHANU-BRUNELLE 
La Salle 

Des fautes, des fautes 
Nombre d'articles de journaux 

traitent du français écrit. Une 
constante en ressort: les jeunes 
écrivent mal. ils font d'incalcula­
bles fautes d'orthographe, cela 
sans parler des fautes de syntaxe 
et autres. 

|e suis consciente de ce fait et le 
trouve on ne peut plus déplora­
ble. De plus en plus, la société 
nous rappelle le niveau où nous 
nous sommes enlisés mais que 
fait-elle au juste pour nous aider à 
nous sortir de ce caveau? Rien. 
On se retrouve fréquemment de­
vant des exemples frappants qui 
nous le prouvent. 

En pratiquant un sport de dé­
tente (que voulez-vous, on ne 
peut a tous les jours s'attarder à 
corriger son français...), je surpris 
l'existence d'un barbarisme à la 

sation de ski Val Saini-Côtne. 
Moi qui croyais qu'ils n'existaient 
qu'en théorie! )e fus admirable­
ment bien servie... Le panneau 
était l'oeuvre d'un professionnel, 
il n'est pas possible d'en douter: 
«Demandez au préposé si vous 
n'êtes pas familier avec la remon­
tée mécanique. » 

Comment fait-on pour être fa­
milier avec une remontée, aussi 
mécanique soit-elle? Vous savez 
moi, je n'accorde pas ainsi mes fa­
veurs au premier panneau venu, 
l'aurais bien aimé pouvoir me fa­
miliariser avec cette remontée 
sans pour autant faire preuve de 
familiarité. 

Bref, comment voulez-vous 
qu'on s'en sorte si les fautes nous 
assaillent ainsi de toutes parts? 

Line MAJEAU 
loliette 

BILLET 
Médias et vieux fromage 

L'infortune qui embrasse au­
jourd'hui la carrière de journalis­
te fait mieux de se procurer sans 
déli un armature forgée de cynis­
me et de scepticisme. Les pièges 
et traquenards qui l'attendent 
sont innombrables. 

Comme un vieux fromage, les 
«relations publiques» en sont ve­
nues à sentir un peu trop fort. 
Même les plus congestionnés 
cervelets de la presse, ou des mé­
dias, parvenaient à en déceler 
l'odeur. Alors ces gens-là, les 
«piârcs». se sont dit bof, quà 
cela ne tienne, et ils ont tout sim­
plement changé de nom. Les voi­
là maintenant dans les «commu­
nications», ma chère. 

Même le p'tit nouveau qui 
court les chiens crevés se fait ten­
dre la perche des communica­
tions. Tantôt par la police, les 
hôpitaux, les tribunaux, tantôt 
par l'hôtel de ville, il n'y a pas 
d'abri contre ces communica­
tions, pour le reporter. Et que 
dire dans le cas du correspon­
dant chevronné, qui couvre la 
politique? Il n'en a pas fini, le 
pauvre, avec les attachés de pres­
se, les porte-parole et toute la 
faune dont l'unique mission est 
de protéger les fesses politiques. 

Les jardins où l'on invite le 
journaliste à se promener, sans le 
moindre danger, l'an assure-t­
on, sont en réalité des champs de 
mines, où toute information 
qu'il trouvera est à coup sur pié­
gée. 

On n'a rien pour rien. Et le 
confrère qui vous dira avoir reçu 
un cadeau, voire un «scoop», de 
ces gens de communications, 
sans avoir auparavant labouré, 
bêché et retourné la terre du jar­
din, ce confrèe-là, c'est un ineffa­
ble paresseux, ou un incroyable 
minus. 

Ce serait courtoisie mal placée 
que d'appeler un politicien un 
«politique», et ce serait boétien 
que de faire foi à un politicien, 
ou même à un mandarin de la 
fonction publique, car leur crédi­
bilité et l'égale de celle des hom­
mes d'affaires, ou des avocats, 
pourquoi pas? 

Voilà donc pour ceux qui 
croient encore à l'infaillibilité 
des médias. Elle n'est pas plus 
grande que celle de celui qui dit 
tenir la sienne directement du 
Ciel et qui n 'aime pas, mais pas 
du tout, affirme-i-il, le tapage 
que les médias font autour de sa 
personne. 

Jean DE GUISE 

Bourassa déçoit la CSD Construction 
Monsieur Robert Bourassa 
Premier ministre 
Québec 

Monsieur Pierre Paradis 
Ministre du Travail et de la 
Main-d'ocuvre 

Lu CSD-Construction et ses 
membres sont pour le moins esto­
maqués et fort déçus de constater 
que le nouveau gouvernement du 
Québec s'apprête à abolir le règle­
ment de placement des salariés de 
la construction et oublie aussi ra­
pidement les motifs fondamen­
taux qui étaient a la base de ce 
même règlement. 

Le inonde de la construction et, 
de façon générale, ceux qui ont 
eu à le côtoyer, à y étudier les 
problèmes où les vivre, ont été 
pour le moins unanimes à diag­
nostiquer qu'un des malaises cru­
ciaux de l'industrie était l'absen­
ce de politique de main-d'ocuvre. 
plus particulièrement eu ce qui a 
trait au placement de ses travail­
leurs et à leur sécurité d'empioi. 

Nombreux aussi sont ceux qui 
ont eu à chercher des solutions à 
cet épineux malaise et qui ont du 
constater la nécessité d'y remé­
dier pour mettre un peu d'ordre 
dans cette jungle de la construc­
tion où les travailleurs ont eu à 
mener des luttes féroces et, par­
fois, inhumaines pour obtenir le 
droit de travailler dans l'industrie 
qu'ils avaient choisie pour y 
gagner leur vie et s'épanouir pro­
fessionnellement. 

Le statut de travailleur profes­
sionnel était constamment ba­
foué pour faire place au régime 
où seuls les plus forts, les plus vio­
lents cl ceux qui réussissaient à 
acheter leur emploi avaient droit 
droeuvrer dans l'industrie. 

On n'a qu'à se rappeler les an­
nées 1964 et 1%5 ainsi que celles 
qui ont suivi, alors que la cons­
truction connaissait, sur le plan 
industriel, un tournant sans pré­
cédent. Les batailles rangées des 
travailleurs atteignaient une in­
tensité telle que le climat deve­
nait invivable pour tous ceux qui 
y oeuvraient: les travailleurs, les 
employeurs, les propriétaires et le 
gouvernement. 

On n'a qu'à se souvenir des 
gros chantiers qui se sont cons­
truits dans plusieurs régions de 
la province, entièrement avec de 
la main-d'œuvre de l'extérieur, 
alors que les travailleurs quali­
fiés, qui l'entouraient, en étaient 
réduits à retirer des prestations 
d'assurance-chômage ou à se pro­
mener sur tout le territoire du 
Québec pour réussir à se dénicher 
un emploi. 

Tous ont encore toute fraiche à 
la mémoire l'époque où plusieurs 
travailleurs, pour réussir à obtenir 
un emploi, devaient acheter à 
fort prix le droit de pénétrer sur 
un chantier, au profit de certains 
pseudo-agents syndicaux, qui 
avaient réussi à obtenir le mono­
pole du placement en échange de 
certains privilèges spéciaux au 
surintendant ou, tout simple­
ment, par intimidation. Tous se 
rappellent aussi qu'après avoir 
obtenu ainsi du travail, si un tra­
vailleur voulait le conserver, il 
devait acheter des billets de lote­
rie illégale, des «pool» de hoc­
key, des billets pour le tirage 
d'une fin de semaine très spéciale 
ou verser une partie de leur sa­
laire à certains contremaîtres 
lorsque ce n'était pas le petit qua­
rante onces par semaine. 

Plusieurs travailleurs ont enco­
re le souvenir profond et inou­
bliable de l'époque où ils se 
voyaient refuser du travail non 
pas parce qu'ils n'étaient pas 
compétents ou pas capables d'ac­
complir du bon travail mais sim­
plement parce qu'ils n'étaient pas 
membres de la bonne centrale 
syndicale. 

Il est vraiment inconcevable de 
constater que l'on ait si vite ou­
blié les événements disgracieux 
majeurs qu'a connus le Québec 
lors des grandes batailles qui se 
sont livrées pour obtenir le con­
trôle exclusif, par une centrale 
syndicale, de l'embauche de la 
main-d'oeuvre. Si c'est le cas pour 
le gouvernement du Québec, ce 
n'est sûrement pas le cas des tra­
vailleurs de la construction qui 
ont trop souffert de cette situa­
tion pour l'oublier aussi vite, sans 

compter que plusieurs d'entre 
eux portent encore les marques 
de sauvages sévices corporels 
qu'ils ont subis lors de ces batail­
les pour obtenir le droit de tra­
vailler. 

Il a fallu bien des événements 
douloureux et coûteux à travers 
la province comme ceux de l'Ex­
position universelle en 1967, 
ceux du grand saccage de la Baie 
lames, ajoutes à tous ceux qui se 
produisaient chaque jour sur a 
peu près tous les chantiers ma­
jeurs de la province pour que le 
gouvernement se rende compte 
qu'il devait agir pour rétablir un 
minimum de paix industrielle et 
de justice dans cette industrie fort 
importante. 

La Commission Cliche, qui a eu 
à se pencher très sérieusement sur 
la situation, s'est montrée très 
consciente des problèmes et son 
rapport est très révélateur de la si­
tuation invivable de l'industrie 
de la construction. On n'a qu'à 
s'arrêter aux témoignages qu'elle 
a recueillis et aux résultats de cet­
te enquête pour comprendre qu'il 
est important de ne pas s'écarter 
aujourd'hui de l'essence des re­
commandations qu'elle a formu­
lées pour instaurer un minimum 
de justice dans cette industrie. 

Un minimum de justice a été 
établi depuis la promulgation du 
règlement de placement même si, 
selon la C.S.D., il ne va pas enco­
re assez loin en maintenant les 
bureaux syndicaux d'embauché 
contrairement aux recommanda­
tions mêmes de la Commission 
Cliche. Ce règlement permet 
d'identifier les véritables travail­
leurs de la construction et leur re­
connaît le droit de travailler prio­
ritairement dans leur région, près 
de leur famille et de leurs obliga­
tions, en plus de protéger celui 
qui a atteint un certain âge et qui 
avait de la difficulté à obtenir du 
travail après y avoir donné les 
meilleures années de su vie. Ce 
règlement a de plus le mérite 
d'avoir donne un espoir aux tra­
vailleurs qui veulent exercer li­
brement leur choix d'allégeance 
syndicale, de le faire sans crain­
dre de ne plus jamais pouvoir tra­

vailler dans l'industrie qu'ils ont 
choisie parce qu'ils l'aiment et 
qu'ils ont les aptitudes et la com­
pétence d'y exercer un métier 
quel qu'il soit. En un mot, le rè­
glement permet de connaître une 
plus grande paix industrielle sans 
compter que les travailleurs y re­
trouvent un minimum de liberté 
d'association et de sécurité d'em­
ploi. 

L'abolition du règlement de 
placement, selon la CSD-Cons­
truction, constitue la pire erreur 
de jugement et une attaque in­
qualifiable contre les vrais tra­
vailleurs de la construction. 

Il est inconcevable, inadmissi­
ble pour ne pas dire malicieux, 
que certains pensent à rétablir, 
dans la construction, la jungle 
honteuse que nous avons vécue et 
dans laquelle les travailleurs ont 
payé le plus chèrement. 

Nous ne pouvons admettre que 
le gouvernement songe pour une 
seconde à se débarrasser de la res­
ponsabilité qu'il a de maintenir 
un minimum de justice dans l'em­
bauche des salariés de l'industrie 
de la construction. 

Si l'industrie de la construction 
croit connaître un certain calme, 
ce n'est que passager si le gouver­
nement persiste dans son inten­
tion d'abolir le règlement tel qu'il 
se propose de le faire. 

En conséquence, la CSD-Cons­
truction, au nom des 10,000 tra­
vailleurs qu'elle représente dans 
cette industrie, met en garde le 
gouvernement contre toute ac­
tion irréfléchie, visant à plonger 
la construction dans un nouveau 
marasme désastreux pour le Qué­
bec. 

Il ne serait pas surprenant 
qu'une décision d'abolir le règle­
ment de placement dans l'indus­
trie de la construction donne lieu 
a une mobilisation générale des 
vrais travailleurs de cette indus­
trie qui pourrait déclencher la 
grève sur cette seule question. 

Renald Curey 
Président du Syndicat 

des travailleurs 
de la construction 
du Québec (CSD) 

A propos de recherches 
Récemment, le recteur de 

l'Université du Québec, Monsieur 
Gilles Boulet, répondait à Mon­
sieur Pierre McDonald au sujet de 
la recherche fondamentale dans 
les universités québécoises. Je 
tiens à appuyer avec force les pro­
pos tenus par Monsieur Boulet. 

La courte vue du ministre sur le 
sujet n'aura sûrement pas pour ef­
fet d'augmenter sa cote de popu­
larité auprès de la communauté 
scientifique, le voudrais repren­
dre une remarque de Monsieur 
Boulet qui pourrait avoir passé 
inaperçue. «Un des grands freins 
a la poursuite des études de deux­
ième et troisième cycles tient au 
manque criant de revenus des 
étudiants» suppute-t-il. Lorsque 
l'on met cette affirmation en pa­
rallèle avec le fait que, selon les 
autorites mêmes chargées d'admi­
nistrer la recherche universitaire, 
plus de cinquante pour cent de la 
recherche dans nos universités 
est faite par les étudiants gradués, 
on comprend mieux la situation 
précaire de la recherche au Qué­
bec. 

En effet, le problème majeur 
que rencontrent les étudiants gra­
dues est le financement et c'est en 
partie pour cette raison que les 
étudiants gradués du Québec de­
mandent la reconnaissance d'un 
statut de chercheur-étudiant. 
L'Union des gradués inscrits à La­
val, estime a quarante pour cent 
le nombre des chercheurs-étu­
diants qui vivent sous le seuil de 
pauvreté, tel que défini par Statis­
tique Canada. Cela constitue un 
facteur majeur d'abandon des 
études graduées. 

Une étude, menée par Mon­
sieur Guy Fortier en 1983, affir­
mait que le manque à gagner des 

quelque 25,000 chercheurs-étu­
diants du Canada pour cette an­
née-là s'élevait à plus de 300 mil­
lions de dollars en comparaison 
avec les salaires versés à leurs 
confrères qui sont allés sur le 
marché du travail après leur bac­
calauréat. Croire que ce manque 
a gagner seYa rapidement rattrapé 
par un docteur ou un maître rece­
vant un salaire largement plus 
élevé tient bien plus souvent du 
souhait que de la réalité. Tou­
jours selon Monsieur Fortier, ce 
manque à gagner, considéré com­
me un investissement dans la re­
cherche cl le développement, au­
rait fait des chercheurs-étudiants 
canadiens, le plus grand groupe 
d'investisseurs privés au pays 
dans ce domaine! 

Si le Quebec veut améliorer sa 
position en recherche et éviter le 
tiers monde scientifique et tech­
nologique, il faudra bien que le 
gouvernement et les universités 
se rendent compte de l'énorme 
potentiel sous-valorisé de cette 
grande partie des effectifs de la 
recherche que constituent les 
chercheurs-étudiants. 11 faudra 
donc accorder à ce groupe si im­
portant pour l'économie québé­
coise et canadienne un statut plus 
conforme à sa tâche et les droits 
nécessaires pour la poursuite de 
son travail. 

Il faudra lui garantir le statut 
de chercheur-étudiant qui, seul, 
peut revaloriser les études de 
deuxième et troisième cycles et 
mettre pleinement en valeur le 
potentiel humain du pays. 

Pour le Conseil 
d'administration de l'Union 
des gradués inscrits à Laval. 

Jacques MALENFANT 

Non-fumeur éploré 
Depuis le sein maternel, je suis 

obligée de respirer l'odeur nau­
séabonde de la cigarette. Ma mere 
qui fume depuis l'âge de 17 ans 
est devenue une esclave exem­
plaire, une droguée parfaite des 
Export'A. Mon père, lui est un fu­
meur invétéré qui essaie d'éviter 
cette dépendance mais qui, dans 
le fond, est embarqué dans le ba­
teau. Et moi, je suis fière, libre et 
en sante. ie suis non-fumeur! 

Non-fumeur n'est peut-être pas 
le mot juste. Quand un fumeur 
me parle et me crache la fumée 
en plein visage ou lorsqu'une cer­
taine cigarette se laisse brûler au 
fond d'un cendrier et que l'odeur 
se répand dans toute la pièce, je 
ne peux éviter d'inhaler cette 
puanteur, je devrais donc me con­
sidérer fumeur de seconde main 
qui soit injustement obligée de 
respirer la fumée des autres. 

l'ai eu la chance de faire la pu­
blicité télévisée antitabagiste et si 
l'occasion se présentait, je m'im­
pliquerais à nouveau car je crois 
fortement en cette publicité qui 
restera toujours vraie: Vivre sans 
fumer, c'est affirmer sa liberté! 

Lorsque je discute avec mes pa­
rents et leur demande. «Que di-
riez-vous si je commençais à fu­
mer?» |e n'ai à peine le temps de 
finir ma question qu'ils me ré-

. pondent: «Ne fais jamais celte bê­
tise-là, tu m'entends...» 

Fumer. C'est bien beau fumer à 
15 ans, mais ce l'est moins à 40! 
On commence a fumer pour se 
sentir vieux, «adulte», pour se va­
loriser ou pour imiter ses amis? 
On s'étouffe, on déteste le goût 
mais on se dit que ça viendra avec 
le temps... En effet, le temps passe 
et l'on s'aperçoit, beaucoup trop 
tard, qu'on a gaspillé sa vie, sa 
santé et son argent à se détruire: 
poumons encrassés, coeur en­
dommagé, doigts jaunis, dents 
noircies, mauvaise haleine... 

Ne faut-il pas oublier non plus 
le nombre de personnes qui 
n'éteignent pas leur cigarette 
avant de s'endormir et meurent 
calcinées sur leur matelas; et cel­
les qui sont frappées d'un cancer 
des poumons, d'un cancer de la 
gorge ou même d'un infarctus. 
Avec la quantité de nicotine utili­
sée, c'est à se demander si la ciga­
rette n'est pas une cause de stress 
et de l'incommunicabilité dans 
notre société. 

Comptons donc sur les jeunes 
de demain pour inventer des ciga­
rettes fruitées, des cigares assai-
nisseurs ou du tabac de rose. 
Fions-nous à eux pour multiplier 
les endroits pour non-fumeurs et 
espérons que ces endroits seront 
plus souvent achalandés. 

Chantai GARIÉPY 
Collège des 

Eudistesde Rosemont 

raciste? 
Dans LA PRESSE du 11 février, 

le caricaturiste de la page édito­
riale semble profiter de cette pé­
riode d'euphorie au sein de la 
communauté haïtienne de Mont­
réal pour véhiculer son racisme 
latent, espérant qu'il passerait 
inaperçu. 

Ainsi le fait d'enlever le «R» 
de «pour» a pour but de renfor­
cer le mythe selon lequel les 
Noirs avaient de la difficulté à 
prononcer les «R» ou bien les ava­
laient tout bonnement. Le carica­
turiste semble ignorer que le mot 
d'ordre de «la révolution des dra­
peaux» est: la vigilance. 

Vigilance à l'intérieur du pays 
pour consolider les acquis de la 
révolution et à l'extérieur pour 
protéger la communauté contre 
l'attitude macoute d'un petit des­
sinateur en mal d'imagination. 

Quand il s'agit de parler le 
français, les Haïtiens qui maîtri­
sent cette langue n'ont rien à ap­
prendre des Québécois, ni en 
grammaire, ni en diction. 

À bas tous les tontons macou-
tes, quelle que soit la couleur de 
leur peau. 

Lucrèce MIO JOSEPH 
Montréal 
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Une grève générale des 
unionistes paralyse l'Ulster 

photo Keuter 

Une foule de manifestants unionistes se réunit au cen­
tre de Belfast pour marquer leur opposition à l'accord 
anglo-irlandais sur l'Ulster. 

mm BELFAST — La plus grande 
™ partie de la province britan­
nique d'Irlande du Nord a été 
paralysée hier par une grève gé­
nérale de la communauté pro­
testante marquée par une série 
d'incidents violents avec les for-
JCS de l'ordre. 

Les manifestants, qui protes­
taient contre «l'accord scélérat» 
sur l'avenir de la province signé 
par Margaret Thatcher avec le 
gouvernement de la République 
d'Irlande en novembre dernier, 
ont bloqué des centaines de rou­
tes avec des arbres, des véhicules 
et des pneus enflammés. 

Les ferries assurant les liaisons 
avec l'Ecosse et Liverpool sont 
restes au quai, et l'autoroute qui 
relie Belfast à l'ouest de l'Ulster 
a été coupée toute la journée par 
des barrages et des déversements 
d'huile et de clous, a affirmé la 
police. 

La plupart des écoles et de 
nombreuses boutiques sont res­
tées closes. L'aéroport de Belfast 
a suspendu tous ses vols. 

À Belfast, des centaines de 
manifestants portant cagoules et 

vestes militaires ont incendié 
des dizaines de voitures dans le 
quartier protestant de Shankill 
pour barrer les rues et ont atta­
qué les fourgons de police avec 
des cocktails Molotov et des 
pierres. 

Des soldats et policiers armés 
et vêtus de gilets pare-balles ont 
été déployés dans toute la ville. 

À Lurgan et Londonderry 
(sud-ouest et nord-ouest), la po­
lice a fait usage de balles en plas­
tique pour disperser des mani­
festants. Plusieurs personnes ont 
été blessées et d'autres arrêtées, 
selon la police. 

À Lurgan toujours, quatre po­
liciers ont été blessés dont un 
grièvement en intervenant pour 
venir en aide à des employés ca­
tholiques bloqués dans une 
usine en flammes, selon la po­
lice. 

Plusieurs véhicules ont égale­
ment été incendies dans le cen­
tre de Belfast par des jeunes gens 
qui ont été dispersés à la pointe 
du fusil par la police. 

Le secrétaire d'État à l'Irlande 

du nord, M. Tom King, a une 
nouvelle fois condamné la grève 
hier. 

«Elle ne servira qu'à aggraver 
la situation économique dans la 
province, et cela pour rien, puis-
qu'en fin de compte nous de­
vrons nous asseoir pour discu­
ter», a-t-il dit en accusant les or­
ganisateurs du mouvement de 
s'être rendus coupables d'actes 
d'intimidation. 

Des piquets de grève avaient 
été mis en place dès minuit de­
vant les grands chantiers navals 
Harland and Wolff et les ateliers 
aéronautiques Shorts où, selon 
une estimation officieuse, 10 p. 
cent des 11 000 ouvriers se sont 
rendus au travail. 

L'électricité a par ailleurs été 
coupée à plusieurs reprises dans 
la province. 

Hors de Belfast, des paysans 
ont envahi les routes avec des 
tracteurs. 

À Lisbum. des centaines de 
machines agricoles ornées du 
drapeau britannique se sont ras­
semblées sur une place et des 
milliers de manifestants de tout 

age ont écoute M. lames Moly-
neaux, le leader de l 'OUP, un 
des deux grands partis protes­
tants-unionistes (favorable au 
main t ien de l 'U l s t e r sous 
l'autorité britannique), condam­
ner la trahison de Mme That­
cher. 

Une foule de manifestants 
s'est également formée à Belfast 
où M. Peter Robinson, l'étoile 
montante de l'extrémisme pro­
testant, adjoint du DUP, l'autre 
grand parti unioniste, a fait le 
procès populaire de Mme That­
cher. 

Les partis protestants estiment 
que I accord d 'Hi l l sborough 
Castle donne un droit de regard 
inacceptable à la République 
d'Irlande sur les affaires de 
l'Ulster et constitue un premier 
pas vers l'abandon de la provin­
ce à la République, très large­
ment catholique. 

Pour Mme Thatcher, l'accord 
vise, en collaboration avec Du­
blin, à désamorcer la violence 
politique qui a fait plus de 2 500 
morts en 16 ans en Irlande du 
Nord. - A F P 

Mitterrand 
cohabitera 
à ses 
conditions 
mm P A R I S — Le président 

François Mitterrand s'ap­
prête a cohabiter avec un gou­
vernement de droite, si celle-ci 
l'emporte aux élections législa­
tives du 16 mars, mais en con­
servant toutes ses compéten­
ces, faute de quoi il envisage de 
démissionner pour organiser 
une élection présidentielle an­
ticipée. 

C'est une épee de Damoclès 
que M. Mitterrand a ainsi pla­
cée, dimanche soir, au cours 
d'un entretien télévise, en cas 
de victoire des neo-gaullistcs 
du Rassemblement pour la Ré­
publique (RPR) et des libcro-
centristes de l'Union pour le 
démocratie française (UDF). 

«Il n'est pas question pour 
moi d'être un president au ra­
bais», a dit M. Mitterrand. Il a 
affirmé clairement qu 'une 
seule chose n'est pas négocia­
ble: son role constitutionnel. 
Parmi les compétences de la 
fonction de president figurent 
le domaine de la défense, mais 
aussi et surtout, dans l'immé­
diat, le choix du premier mi­
nistre. 

L'ancien premier ministre 
Raymond Barre, qui refuse 
toute idee de «cohabitation» 
avec un president socialiste, 
demande la demission de M. 
Mitterrand en cas de victoire 
de l'opposition. 

En revanche, le président du 
RPR, M. Jacques Chirac, est 
prêt a devenir premier minis­
tre de la «cohabitation». M. 
Mitterrand a répondu implici­
tement a la plupart des «condi­
tions» posées par M. Chirac, 
qui exige pour gouverner une 
majorité absolue «indiscuta­
ble» RPR-UDF. sans l'apport 
du Front national (extrême 
droite). 

— AFP, Reuter 

N I C A R A G U A : le president 
Reagan a intensifié hier sa 
campagne en faveur des «con­
tras» du Nicaragua. Il a reçu 
trois de leurs chefs à la Maison-
Blanche et il a déclaré que re­
fuser d'armer les «contras» 
mènerait a une expans ion 
soviétique en Amérique cen­
trale. M. Reagan a demandé au 
Congrès une aide de $100 mil­
lions pour les rebelles nicara­
guayens. 

A F R I Q U E DU S U D : sept 
hommes soupçonnes par la po­
lice d'être des guérilleros ur­
bains du Congrès national afri­
cain (ANC, interdit) sont tom­
bés hier dans une embuscade 
et ont tous été tués. Les hom­
mes s'apprêtaient à attaquer 
un convoi de police. L'embus­
cade a eu lieu dans la cité noire 
de Guguletu près du Cap. 

LYBIE : le Congrès général du 
peuple (CGP), la plus haute ins­
tance executive et législative 
en Libye, a annoncé, hier soir, 
la création de commandos-sui­
cides dans le but de frapper en 
tout lieu les intérêts améri­
cains et sionistes. Le C G P , qui 
vient de clôturer ses travaux, a 
adopté une série de résolutions 
dans les domaines politique, 
militaire, économique et so­
cial. 

Des dizaines de milliers de personnes 
à l'enterrement du maire de Naplouse 

I N A P L O U S E - Des dizai-
™ nés de milliers de personnes 
ont défile hier à Naplouse en 
scandant des slogans nationalis­
tes palestiniens favorables à 
l 'OLP à l'occasion des funérail­
les du maire de la ville, Zafer El 
Masri, assassine la veille dans la 
municipalité. 

Brandissant d'immenses d;a-
peaux aux couleurs palestinien­
nes et des portraits de Zafer El 
Masri, des groupes de jeunes 
ont, par centaines, converge au 
son des tambours vers la rue 
Feysal, l'artère principale de Na­
plouse. «OLP-unité. Assad (le 
président syrien), Hussein (le 
Roi de lordanic), bouchers assas­
sins»: c'est en hurlant ces mots 
d'ordre et en faisant le V de la 
victoire que les habitants de Na­
plouse ont conduit leur maire à 
sa dernière demeure. 

Poussés à la surenchère natio­
naliste, des centaines d'adoles­
cents, enveloppés de la tradi­
tionnelle keffyeh (coiffe) a da­
miers noirs et blancs, ont appelé 
à l'autodétermination des Pales­
tiniens et brandi des cartes de la 
Palestine barrées d'un fusil ka­
lachnikov. 

Des incidents isolés ont éclaté 
après les funérailles entre de jeu­
nes palestiniens et les forces de 
police, a indiqué la télévision is­
raélienne. Les agents de police 
israéliens ont tiré en l'air pour 
disperser des manifestants ayant 
lancé des pierres contre des vé­
hicules de la police, dont deux 
ont été endommages. Selon la 
même source, les forces de po­
lice n'ont procédé a aucune ar­
restation. 

lotîtes les personnalités des 
institutions palestiniennes (syn­
dicats, associations, institutions 
religieuses, économiques ou so­
ciales) et les maires des grandes 

photo Reuter 

Le corps de Zafer El Masri, maire palestinien de Naplouse assassiné dimanche, est 
porté dans les rues de la ville, entouré d'un drapeau palestinien. 

agglomérations de Cisjordanie 
et Gaza ont assisté au service fu­
nèbre. 

Un certain nombre de person­
nalités israéliennes, notamment 
les deux députés de la Liste pro­

gressiste judéo-arabe et plusieurs 
députés du Mapam (opposition 
de gauche), ainsi que des mili­

tants pacifistes du mouvement 
La Paix Maintenant ont tenu a 
honorer la mémoire de M. Mas­
ri, symbole de la modération et 
du pragmatisme. 

L'armée israélienne avait offi­
ciellement facilité l'accès aux 
ponts Damya et AHemhy qui tra­
versent le Jourdain pour permet­
tre la participation aux funérail­
les des membres de la famille El 
Masri résidant à Amman. Le mi­
nistre jordanien des Affaires 
é t rangères Tahe r El Masr i 
(demi-frère du maire assassiné) 
n'a toutefois pas pu se déplacer. 

Redoutant d'éventuelles ma­
nifestations violentes a Naplou­
se, l'armée israélienne a préféré 
laisser le champ libre à la foule. 
Seule une demi-douzaine de sol­
dats filtraient les véhicules à 
l'entrée de la ville, le service 
d'ordre étant assuré pendant les 
funérail les uniquement par 
quelques auxilliaires arabes de 
la police israélienne. 

On signale qu'un Palestinien a 
été abattu hier au cours d'un ac­
crochage avec une patrouille is­
raélienne dans le camp de réfu­
giés de Balata, proche de Na­
plouse. 

Le premier ministre israélien, 
M. Shimon Pérès, a affirmé de 
son côté que l'assassinat du mai­
re palestinien de Naplouse ne 
dissuaderait pas Israel de «lais­
ser les habitants des territoires 
occupés gérer leurs propres af­
faires». 

Pressé par un député de gau­
che israélien de permettre l'or­
ganisation d'élections en Cisjor­
danie, M. Pérès en a néanmoins 
écarté l'éventualité «en raison 
de la tension provoquée par la 
rupture entre la Jordanie et 
l 'OLP», selon la radio israélien­
ne. 

— AFP et Reuter 

LA POLICE ÉTUDIE LA PISTE POLITIQUE 

Carlsson poursuivra 
la politique de Palme 
am S T O C K H O L M - Le pre-
™ mier ministre par intérim 
et futur chef du gouvernement 
social-démocrate suédois, M . 
Ingvar Carlsson. a déclaré hier 
que les autorités ne disposaient 
toujours d 'aucun indice sur 
l'identité, la nationalité et les 
mobiles du meurtrier du pre­
mier ministre Olof Palme, assas­
siné vendredi dernier dans le 
centre de Stockholm. 

Au cours de sa première con­
férence de presse depuis qu'il a 
été nommé chef du gouverne­
ment par intérim, M. Carlsson a 
contredit des membres de son 
cabinet qui avaient dit craindre 
une vague de xénophobie si le 
criminel se révélait être un 
étranger. 

À ce sujet, M. Carlsson a dé­
claré: «Si, et je dis bien si, c'est 
un étranger qui a commis ce cri­
me terrifiant, cela n'aurait rien 
à voir avec les centaines de mil­
liers de personnes venues tra­
vailler en Suède. La démocratie 
suédoise est assez forte pour ré­
sister a cette sorte de réaction.» 

Par ailleurs, rendant homma­
ge à «son ami depuis 30 ans», 
M. Carlsson a assuré qu'il pour­
suivrait la politique étrangère de 
M. Palme. Il a indiqué que la vi­

site du premier ministre .i Mos­
cou en avril, prévue pour M. Pal­
me, serait maintenue. 

M. Carlsson a démenti la pos­
sibilité d'élections anticipées à 
la suite de l'assassinat de M. Pal­
me. Il a appelé les trois partis 
d'opposition, qui comptent 171 
députés contre 159 au Parti so­
cial-démocrate et 19 aux com­
munistes qui le soutiennent, à 
éviter toutes querelles inutiles 
dans l'intérêt de la nation. 

Alors que M. Carlsson s'adres­
sait à la presse, la police poursui­
vait sa chasse à l'homme, mais 
n'avait pu procéder à aucune ar­
restation ayant un lien avec l'as­
sassinat de M. Palme. 

Les enquêteurs étudient désor­
mais la possibilité d'une piste 
politique. Un appel téléphoni­
que d'un interlocuteur affir­
mant parler au nom de la Frac­
tion armée rouge (RAF) est par­
venu, trois heures après 
l'attentat, à l'ambassade de Suè­
de à Bonn. Toutefois, cette in­
formation, rendue publique hier 
matin, laissait les policiers scep­
tiques. 

Un autre appel revendiquant 
l'assassinat au nom du «com­
mando Ftolger Meins», proche 
de la RAF, a été reçu hier par 

une agence de presse à Londres. 
Cependant, un porte-parole du 
gouvernement de Bonn a décla­
ré qu'«aucun indice ne permet 
d'envisager une participation 
ouest-allemande» à l'attentat 
contre M. Palme. 

D'autre part, à travers le mon­
de, les milieux politiques conti­
nuent de rendre hommage au 
premier ministre assassiné. A 
Ottawa, devant la Chambre des 
Communes, le premier ministre 
Brian Mulnorey a déclaré que 
M. Palme était «non seulement 
un grand premier ministre, mais 
aussi un prince de la paix » et un 
«champion de la justice pour 
toute l'humanité». 

Le leader libéral, M . |ohn Tur­
ner, et celui du Nouveau parti 
démocratique, M. Ed Broadbent, 
ont également rendu hommage 
à M. Palme. M. Turner a de plus 
exprimé les condoléances de 
l 'ex-premier ministre Pierre 
Trudeau, qui a bien connu M. 
Palme. Après cet hommage, les 
parlementaires canadiens ont 
observé une minute de silence. 

M. Palme aura droit à des ob­
sèques, prévues pour le 15 mars 
et organisées par son parti, plu­
tôt qu'à des funérailles nationa­
les, étrangères aux traditions 
suédoises. _ AFP, Reuter, CP 

Nouveau maire à 
Port-au-Prince 
mm PORT-AU-PRINCE - Le 
™ Conseil national de gou­
vernement en Haïti a procédé 
a la nomination d'un nouveau 
maire de Port-au Prince, d'un 
nouveau Secrétaire d'État à 
l'Information et d'un nouveau 
directeur de la Société des Té­
lécommunications d'Haïti. 

Par ailleurs, une délégation 
officielle canadienne, dirigée 
par M. |ohn Robinson, vice-
président pour les Amériques 
de l'Agence canadienne de dé­
veloppement internat ional 
(ACDl), effectue en Haïti une 
visite d'information, a-t-on an­
noncé hier dans la capitale haï­
tienne. 

Le nouveau maire de Port-
au-Prince, M. Raoul Jacques, a 
pris ses fonctions hier. Ingé­
nieur et journaliste, collabora­
teur du quotidien de Port-au-
Prince Le Matin et du magazi­
ne Le Petit Samedi Soir, M. 
Jacques remplace M . Franck 
Romain, démissionnaire, qui 
exerçait cette fonction depuis 
août 1983. 

Le C N G a également nommé 
le colonel Fritz Antoine, offi­
cier attaché au quartier général 
de l'armée haïtienne, comme 
Secrétaire d'Etat à l'Informa­
tion, après la démission du ma­
jor Georges Valcin. 

Enfin un nouveau directeur 

général de la société d'État des 
Télécommunications d'Haïti, a 
été nommé par le gouverne­
ment. Il s'agit de M. Edouard 
Gentil, qui a déjà exercé cette 
fonction dans le passé et qui 
remplace M. Paul Dupuy, dé­
missionnaire. Ces trois person­
nalités, qui ont préféré démis­
sionner, avaient été l'objet de 
critiques diverses pour leur en­
gagement avec l'ancien gou­
vernement. 

Quant à la délégation can-
dienne, dont la visite s'achève 
aujourd'hui, elle doit s'enqué­
rir auprès des nouvelles autori­
tés haïtiennes de leurs objectifs 
à l'égard de la coopération en­
tre les deux pays, dans le cadre 
de l'aide d'urgence offerte à 
Haïti par Ottawa le 7 février 
dernier. 

M. Robinson, qui est accom­
pagné de M . John W. Graham, 
directeur général des Antilles 
et de l'Amérique centrale au 
ministère canadien des Affai­
res extérieures, doit avoir des 
entretiens avec le général Hen­
ri N a m p h y , président du 
Conseil national de gouverne­
ment (CNG), et avec quatre mi­
nistres du nouveau gouverne­
ment : M M . Gérard Gourgue 
(lustice), Jacques Francois (Af­
faires étrangères), Marcel Lé­
ger (Finances) et Jacques Vil-
grain (Plan). _ AFP, AP, UPI 
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Derniers 
concerts de 
l'OSM avant 
le départ 

I L'Orchestre Symphonique de Montréal donne ce soir et de-
' main soir, 20 h, salle Wilfrid-Pelletier, ses derniers concerts 

avant son départ en tournée. 
Ce concert double est aussi le dernier d'un bloc de trois que 

Charles Dutoit aura dirigés à Montréal en autant de semaines, et 
ce au milieu de deux longues absences. Le directeur artistique de 
l'OSM nous avait quittés à la mi-novembre ; bien qu'i l passe le 
mois de mars avnc l'orchestre (en tournée), il ne nous reviendra 
qu'à la mi-mai. Pour sa part, l'OSM reprendra ses concerts mont­
réalais les 1er et 2 avril. 

Le programme de cette semaine, huitième de la série « Grands 
Concerts », est en majeure partie composé d'oeuvres que Dutoit et 
l'OSM présenteront au cours de leur tournée aux États-Unis, du 10 
au 26 mars. À savoir : le premier Concerto pour piano de Beetho­
ven, avec Alicia de Larrocha (en tournée, le concerto sera joué en 
alternance par Mme de Larrocha et par Yefim Bronfman), le trip­
tyque Ibcria. extrait des Images pour orchestre, de Debussy, et la 
deuxième Suite de Daphnis et Chloc. de Ravel. 

Rappels de petite histoire : Iberia fut l'une des toutes premières 
oeuvresque Dutoit dirigea à l'OSM (septembre 1978) et l'intégrale 
de Daphnis et Chloé fut la première partition que Dutoit et l'OSM 
enregistrèrent ensemble ( 1980). 

Le Debussy et le Ravel occupent la deuxième moitié du program­
me. Le Beethoven sera joué avant l'entracte. En début de soirée, on 
entendra, en première à l'OSM, le Concerto Sacro, pour alto et 
orchestre, de Lothar Klein. Compositeur canadien né en Allema­
gne en 1932, M Klein étudia la composition avec Coffrcdo Petras-
si, Boris Blacher et Luigi Nono et l'orchestration avec Antal 
Dorati. Son Concetto Sacro date de 1984. Il sera joué par Robert 
Vcrebes. deuxième alto-solo de l'OSM. 

Les musiciens de l'OSM et le personnel qui les accompagne — 
117 personnes en tout — quitteront Montreal lundi matin, 10 
mars. Pour ceux qui voudraient aller leur dire bonjour : départ des 
autobus à 7 h 30 précises à l'entrée des artistes, derrière la salle 
Wilfrid-Pelletier. boulevard de Maisonneuve, et départ de l'aéro­
port de Dorval à 9 h, par Air Canada, en direction de Miami. Le 
premier concert a lieu le soir même, 20 h 15. au Theatre for the 
Performing Arts de Miami Beach. 

Quelques pianistes 
Vendredi. 20 h, salle Claude-Champagne, aux concerts publics 

(radiodiffuses en direct) du Réseau français de Radio-Canada, 
Raoul Sosa présentera un programme entièrement composé d'oeu­
vres pour la main gauche. Victime d'un accident il y a quelques 

années, le pianiste d'origine argen­
tine ne joue plus que le répertoire 
pour une main. Son programme : la 
Chaconne de Bach transcrite par 
Brahms, une Étude de Bartok, six 
Études de Chopin transcrites par 
Leopold Godowsky, l'Etude pour 
agresseurûe Louvier et, en création, 
la Sonate pour la main gauche seule 
qu'il vient d'écrire. 
• Éric Trudel, Prix d'Europe 1985, 
joue demain, 12 W, aux « Concerts-
midi »du Piano Nobile. Programme 
Liszt, pour le centenaire : six pièces 
extraites des Harmonies poétiques 
et religieuses. M. Trudel commente­
ra les oeuvres. 
• Alain Lefèvre rentre à Paris et tra­
vaillera la Sonate de Dutillcux avec 
le compositeur. Celui-ci était de pas-

bfcj^ sage à Montréal la semaine derniè­
re, pour la première en Amérique 

Le pianiste Raoul Sosa de son Concerto pour v io lon , à 
l'OSM. « |e ne l'ai pas vu cette fois, 

dit Lefèvre. En novembre, à Paris, j'assistais, invité de sa femme 
Genevieve |oy, qui fut aussi mon professeur, à la création mondia­
le du Concerto pour violon. » Lefèvre jouera avec l'Orchestre Sym­
phonique de Québec au cours de la saison 1987-88. 
• Aldo Ciccolini joue le cinquième Concerto de Saint-Saens ce soir 
à l'OSO. Gyorgy Lchel au pupitre, en l'absence de Simon Streat-
feild actuellement chef invité à Vancouver, Winnipeg, Edmonton 
et Toronto. 
• Peter Serkin a ajouté une autre oeuvre au programme du récital 
qu'il donnera le 18 mars, salle Wilfrid-Pelletier: les Variations 
op.27 de Webern précéderont les Variations Goldberg de Bach. 

OJQ : double première 
• Gilles Auger, dans sa deuxième 
saison comme chef en résidence 
de l'Orchestre des Jeunes du 
Québec, dirigera son premier 
concert montréalais avec l'OJQ 
vendredi et samedi, 20 h. Red-
path Hall de McGill. Son pro­
gramme : The Unanswered 
Question, de Charles Ives, la 
grande Symphonie no 9 de Schu­
bert et, en création, l'oeuvre de 
Michel-Georges Brégent que 
l'OJQ devait créer la saison der­
nière : Swiateo, un pas vers la lu­
mière, écrite à la mémoire de 
Claude Vivier. « Swiateo », expli­
que le compositeur, est un mot 
sanscrit signifiant « lumière ». 
L'oeuvre requiert trois chan­
teurs. On y entendra Yolande Pa­
rent, Marie Laferricre et Michel Ducharmc. 

Trois concerts dimanche soir 
• Pendant l'absence de l'OSM, les abonnés de la série « Gala » 
entendront, lundi et mardi soirs, 10 et 11 mars, le célèbre Orches­
tre du Gewandhous de Leipzig, dir. Kurt Masur, actuellement en 
tournée en Amérique. L'orchestre est-allemand jouera également 
dimanche soir, 9 mars, dans la série « Grand Marnier ». Program­
me de dimanche : Ouverture d'Egmont, de Beethoven, deuxième 
Symphonie de Schumann et Symphonie du Nouveau Monde, de 
Dvorak. Programme Brahms lundi et mardi : troisième et quatriè 
me Symphonies. A no tu , donc : le Gewandhaus ici trois soirs de 
suite, les abonnés du men red] passant au lundi. Salle W.-P., 20 h, 
as usual. 

Deux autres ca . •• - »nc i{ soir : 
a ) au Studio d^ A. S n te »• 't r nt : les quinze Sonates du Rosaire, 
de Heinricli | o l . i . i l • vo n Biber, compositeur du XVlIe siècle, 
avec Carlo Novi jo Bru sur sept violons baroques accordés à des 
tempéraments différents (Pollack Hall. 20 h) 
b) aux Événements du Neuf: un concert « jeux de cordes » réunis­
sant les Musici de Montréal, le Quatuor Morency et le violoncellis­
te Claude Lamothe ( Redpath Hall, 20 h ). 

« Journées grégoriennes » 
• La faculté de Musique de l'Université de Montréal et le Choeur 
Grégorien de Montréal invitent les fervents de chant grégorien à 
deux journées consacrées à cette discipline, la fin de semaine pro­
chaine. 

Samedi, dès 9 h, à la Faculté (salle B-484) : communications des 
spécialistes Jean-Pierre Pinson ( organisateur de la manifestation ), 
Claude Lagacé, Clément Morin, Serge Lusignan, Dom André 
Saint-Cyrct Elisabeth Gallat-Morin. Dans l'après-midi : exposition 
de documents, ateliers, répétition d'une messe grégorienne et table 
ronde. À 20 h, concert. 

Dimanche, 9 h 45, église Saint-Germain : répétition générale et 
messe chantée par les participants. 

Pour renseignements : 731-0638. 

Gilles Auger 

AKIRA KUROSAWA 

Après Ran, la peste au XVIIIe siècle 
m ROME ( AFP ) — Après Ran, un f i lm sur 
™ la peste en Europe au XVIIIe siècle : le 
metteur en scène japonais Akira Kurosawa a 
exposé ses projets de tournage en Europe 
lors d'une rencontre avec cinéastes, crit i­
ques et journalistes organisée, a Rome à l'oc­
casion de la présentation de son dernier 
f i lm. 

Pour réaliser ce f i lm, il faut beaucoup, 
beaucoup d'argent, a expliqué le maître de 
Rashomon. L'idée lui en est venue en lisant 
un bref récit, dit- i l . Quel récit? |e ne vous le 
dirai pas. On pourrait me voler l'idée : cela 
s'est déjà produit. Les Italiens s'interrogent : 
la peste au XVIIIe siècle, c'est l'un des 
grands thèmes du roman historique / pro-

messi sposULes fiancés ),du plus grand écri­
vain italien du XIXe siècle, Alessandro 
Manzoni. Mais c'est un roman-fleuve. 

Avant la peste. Akira Kurosawa compte 
terminer le tournage d'un documentaire sur 
le théâtre No japonais, commencé avant 
Ran. De toute façon, avant de commencer 
un f i lm, je dois oublier celui que je viens de 
terminer. Et en ce moment, je dois suivre la 
présentation de Ran dans différents pays. Il 
est donc difficile de l'oublier. Et puis, ajou-
te-t-il. je me suis fatigué pendant le tournage 
de mon dernier f i lm. 

Conseil aux jeunes cinéastes : pour faire 
du cinéma, il faut, dit- i l , beaucoup d'argent. 
Et puis un scénario — c'est-à-dire un 

crayon, du papier, écrire. Mais surtout, i l 
faut lire, beaucoup de livres, des anciens et 
des modernes, des livres de l'Orient et de 
l'Occident. Exemple à l'appui : j 'ai lu 30 fois 
Guerre et paix, de Tolstoi. Chaque fois, j 'y ai 
trouvé quelque chose de nouveau. 

Interrogé sur le message de ses films, Ku­
rosawa ironise : pour les messages, les cartes 
postales suffisent. Le cinéma, chacun peut le 
voir comme il l'entend. |e ne veux contrain­
dre personne à absorber ma philosophie, ex-
plique-t-il. 

Optimiste, Kurosawa, 76 ans, ne croit pas 
à la crise du cinéma. Le cinma est encore 
jeune, il n'a que 90 ans. 

UNE FEMME OU DEUX 

Une rivale amoureuse de 
deux millions d'années... 

Dans son premier f i lm tour­
né en français, Une femme 

ou deux, l'Américaine Sigour-
ney Weaver a pour rivale amou­
reuse Laura, âgée d 'env i ron 
deux millions d'années. 

Après la science-fiction futu­
riste d'Alien et celle, humoristi­
que, de Ghostbusters, qui ont ré­
vélé l'actrice au grand public, la 
revoilà dans une science-fiction 

PIERRE ROBERGE 
de la Presse canadienne 

s'appuyant sur le passé. Une 
Femme ou deux est mis en scène 
par Daniel Vigne à qui on doit 
le Retour de Martin Guerre, où 
jouait déjà Gerard Depardieu. 

« lessica (son personnage) est 
en même temps jalouse et rem­
plie d'admiration pour Laura », 
soulignait hier la comédienne 
de 36 ans. de passage pour la 
sortie du fi lm au Québec. Laura 
est le nom donné par le paléon­
tologue (ulien (Depardieu) à un 
être qui n'existe plus qu'en 
petits morceaux à déterrer. 

N'empêche, julien est assez sa­
vant pour décider que c'était 
une femme et assez amoureux 
pour façonner sa reproduction. 
C'est cette statue qui tombera 
dans l'oeil de (essiea, publicitai­
re de son métier. 

« |e vais lui voler Laura, pour 
en faire la réclame d'un par­
fum... |e cherche quelque chose 
de fort et de pr imi t i f» , dit Si-
gourney Weaver. Évidemment, 
lessica a des remords ainsi que 
l'amorce d'un faible pour lulien. 
« Daniel Vigne est un vrai ro­
mantique, poursuit Mme Wea­
ver. Il a pu conjuguer de la fan­
taisie, de l'émotion et du rêve, 
sur le mode de la comédie spiri­
tuelle et du conte philosophi­
que. Ça c'est vraiment diffici­
le. » 

First, she's black 

En plus d'être amoureux, ce 
paléontologue ne manque pas 
d'imagination : i l avance que 
Laura n'était pas une simple 
femme primitive. Elle était mu­
sicienne, fabriquait ses instru­
ments et, lorsqu'elle est morte, 
c'est en se sacrifiant pour sauver 
son amant. 

Pour couronner le tout, lulien 
affirme à la communauté scien­
tifique éberluée que Laura était 
noire. Histoire de secouer les 
certitudes des Français qui, en 
évoquant « nos ancêtres les Gau­
lois », leur donnent volontiers 
des moustaches blondes. 

Sigourney Weaver et sa rivale, Laura, en conférence 
de presse à Montréal. 

Une femme ou deux a été 
tourné au printemps de 1985, en 
Provence. Sigourney Weaver 
avait derrière elle des études de 
français à l'université et, peu 
avant de tourner, trois semaines 
de cours chez Berlitz et un mois 
de séjour à Paris. Heureusement, 
son personnage dans le f i lm est 
une Américaine. 

Actrice à l'âge de 15 ans, sur la 
scène d'un théâtre d'été au Con­
necticut, Mme Weaver a débuté 
au cinéma par un petit rôle dans 
,4nn/e Hall, de Woody Allen, en 
1977. 

« La scène, c'est plus difficile 
mais tellement plus satisfaisant. 
L'acteur a plus de responsabili­
tés mais il y est plus libre. » C'est 
aussi plus sensé, plus raisonna­
ble. 

Le cinéma, c'est le contraire : 
« C'est fou, c'est chaotique... Il 
faut avoir une grande confiance 
dans le réalisateur. Il écrit l'his­
toire à mesure, il vous fait faire 
ce qu'il veut, même si ça va con­
tre votre instinct. » 

Percer au cinéma, souligne 
Mme Weaver, c'est « vraiment 
une question de temps... avec de 
la chance, un agent, de la con­
fiance et de la persévérance ». 
Fini pour elle le temps où elle 

_était bouleversée de ne pas obte­
nir un role. 

Par ail leurs, New York est 
plus accueillante pour les jeunes 
comédiens, les scènes y sont no­
tamment plus nombreuses, il y a 
une atmosphère d'entraide et de 
solidarité, on peut envisager d'y 
faire sa vie et sa carrière. 

Sigourney Weaver n'est pas 
attirée par la Californie, terre du 
succès tout aussi énorme que ra­
pide. « C'est agressif, on y man­
que beaucoup de respect pour 
notre profession. » 

Alien II 

Ses derniers tournages, Mme 
Weaver vient de les terminer à 
Londres. Unique survivante 
d'un malchanceux équipage de 
l'espace dans le premier Alien, 
elle reprend du service dans 
Alien II ( sortie en juillet ) où sé­
vit une créature « encore plus 
épouvantable que l'autre ». 

« Ce sera une combinaison 
d'Alien I et de Terminator, pro­
met-elle. |e serai une héroïne 
avec un fusil...mais pour me dé­
fendre. En lisant le script, je ne 
pensais pas qu'il y en avait au­
tant (de fusils). C'est là que je 
me suis le plus éloignée de mon 
éducation de comédienne, reçue 
au théâtre. » 

L'autre fi lm était Halfmoon 
Street, où elle a joué avec Mi­
chael Caine et qui sortira en sep­
tembre prochain. 

Le 
de Berlin 
désavoue 
Gina... 
g BERLIN-OUEST (AFP) 

— La Direction du Festi­
val du f i lm de Berlin a re­
poussé hier les accusations de 
la présidente du jury du festi­
val 1986, Gina Lollobrigida, 
qui a qualifié de préfabriquée 
l 'attribution de l'ours d'or au 
fi lm ouest-allemand Stamm-
heim, relatant le procès de la 
bande à Baader. 

L'actrice italienne avait en 
outre estimé dans une inter­
view à l'hebdomadaire Der 
Spiegel que le festival 1986 
avait été un champ de bataille 
politique et que la récompen­
se attribuée à l 'Allemand de 
l'Ouest Rcinhard Hauff était 
également politique. Stamm-
heim n'est rien d'autre qu'un 
ensemble de mots filmés. Ce 
banal et vide compte-rendu 
est pernicieux : i l semble que 
les juges y soient les terroris­
tes et les saboteurs, et les 
meurtr iers les héros, avait-
elle ajouté. 

Ces accusations sont inac­
ceptables et font preuve d'un 
comportement anti-démocra­
tique, a fait savoir la Direc­
tion dans un communiqué re­
mis à la presse. 

Pour les responsables du 
festival, l'actrice italienne a, 
en adoptant cette a t t i tude, 
désavoué ses collègues et fai l l i 
à son devoir d ' impar t ia l i té 
qu'elle avait accepté en si­
gnant sa lettre de nomination 
de présidente du jury. 

Dans ces conditions, le d i r i ­
geant du festival, M. Mori tz 
de Hadeln, se voit obligé de 
libérer les autres membres du 
jury de leur secret profession­
nel afin qu'ils puissent, s'ils le 
désirent, répondre à cette dif­
famation. 

Nous ne regrettons pas la 
nomination de Gina Lollobri­
gida comme présidente du 
jury, car sa présence a permis 
de donner un cartain éclat au 
festival, mais nous regrettons 
son comportement qui laisse 
un arrière-goût amer, a con­
clu M. de Hadeln. 

Belafonte ne 
sera pas candidat 
m NEW YORK (AP) — Le 
^ chanteur Harry Belafonte a 
annoncé hier en conférence de 
presse qu'il renonçait à briguer 
l'investiture démocrate pour un 
siège au Sénat à cause de ses ac­
tivités en faveur de lutte des 
Noirs sud-africains et contre la 
faim dans le monde. 

N.Y. SOLOISTS 

N'importe qui, n'importe quoi 
NEW YORK CHAMBER SOLOISTS Helen Kwalwasser ( violon I. 
Ynez Lynch (alto). Joshua Gordon (violoncelle) e l Ve ivm Kaplan 
(haultx»M Hier soir, salle Maisonneuve de la "lace <le* Arts Pre­
sentation Société Pro Musica 

Programme 

Trio en si bémol majeur pour violon, alto et violoncelle. 0 471 Schu­
bert 
Phantasy Quartet, pour hautbois violon alto et violoncelle, op 2 
(1932) Britten 
Rtcercare a trois voix et cinq canons, ext de Musikatisches Opter. 
BWV 1079 ( réalisation aux quaire instruments |...J S Bach 
Trio en sol majeur [tour violon, alto et violoncelle, op 9 no V. Beetho­
ven 
Quatuor en ta majeur pour hautbois, violon, alto et violoncelle. K.370 

Mozart 

• E Le nom est ronflant et laisse entendre 
™ que nous entendrons quelques-uns des 
plus brillants chambristes de la métropole 
américaine. Il n'en est rien. Quatre bons 
professeurs ou élèves de nos conservatoires 
qui travailleraient quelques mois feraient 
mieux que ce que nous avons entendu hier 
soir. 

Mais voilà le hic. La consommation de 
musique est telle aujourd'hui que tous, les 
médiocres autant que les grands, réussis­
sent à faire carrière. Rien de plus facile 
quanijt on est, comme M. Melvin Kaplan, à 
la fois « producer » et « performer », c.-à-d. 

imprésario du groupe dans lequel on joue 
soi-même d'un instrument. 

CLAUDE GINGRAS 

Le groupe en question réunit trois cordes 
et un hautbois. Le répertoire pour cette for­
mation est mince, quantitativement et qua­
litativement. Résultat: un programme où 
alternent des oeuvres pour les quatre ins­
truments et des oeuvres pour cordes seules. 
Sans clavier ( piano ou clavecin ), impossi­
ble de donner des sonates à deux instru­
ments. On se rabat sur les petits trios à cor­
des de Schubert et de Beethoven, qui comp­
tent parmi les pages les moins importantes 
de ces compositeurs, et sur le Quatuor avec 
hautbois, qui reste du Mozart de seconde 
zone. On complète avec une « réalisation » 
d'extraits de L'Offrande musicale (oeuvre 
non instrumentée) et avec le Phantasy 
Quartet conçu par Britten pour les quatre 
instruments. 

Du programme entier, l'oeuvre de Britten 

est la plus originale et c'est la seule qui soit 
jouée avec un certain esprit. Le Schubert 
inachevé ( en un mouvement ) est lu à peine 
convenablement. De Bach, il ne reste que le 
nom, sur le programme imprimé, loué sans 
aucun style, cela pourrait être Gl inka, 
Gershwin, n'importe quoi. 

l'ignore ce qui s'est passé à l'entracte, 
mais la deuxième moitié du programme a 
trouvé la joueuse de violon aux prises avec 
des problèmes d'intonation qui ont duré-
jusqu'à la fin du concert. Rien à dire sur la . 
personne qui tenait l 'alto: on ne l'entendait 
pas. Quant à M. Kaplan (qui s'amène en 
scène avec son anche entre les dents), i l ' 
s'agit du plus mauvais hautboïste que j'aie 
entendu dans ma vie. Le jeune violoncellis-, 
te n'est pas sans talent. Encore faudrait-il 
qu'il quitte ce sinistre environnement. 

Merci quand même à ces gens de nous 
avoir épargné des reprises dans le Beetho-
ven et le Mozart et, à peine applaudis, 
d'avoir quitté les lieux sans donner de 
« bis ». -4 * ' 
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TOURS y -=s*m 

P" V O G U E . 

INVITENT 2 0 0 COUPLES 
A CÉLÉBRER LE PRINTEMPS AVEC 

TOURS VOGUE OFFRE UN VOYACE POUR 2 
À NÉCRIL AU SUPERCLUB HEDONISM II 
«Rouge Baiser» symbolise le retour a la vie a la sensualité et a la 
seduction ce fut autrefois un célèbre rouge a lèvres qui ne tachait 
pas. aujourd hui c est une façon de vivre celle que l on célèbre 
a -HEDONISM H» au superclub jamaïquain En l'honneur de 
Charlotte avec qui tout le Quebec va tomber en amour Tours 
vogue fera tirer un voyage d une semaine touu payee (même le 
vin les cigarettes et le service'! pour deux parmi les participants 
du concours Pour tous ceux qui aiment la vie I amour Scarlett 
O'Hara et le Ccca-Cola.. 

400 personnes auront aussi la chance 
ci assister à la Première en présence de 

VERA BELMONT e t de CHARLOTTE V A L A N D R E Y 
Jeudi, le 20 mars à 20h00 au c inéma Bern 

'Le texte des règlements relatifs a ce concours est 
disponible aux bureaux de Cinema P'us. La valeur 
des prix offerts est d'environ $5500 

Nom. 

I Adresse App.. 

'Le concours 
• débute le v mars 
I- et se termine 

• le 7 mars 1986 

I Concours 
«ROUCE BAISER' 
a/s Cinéma Plus 

. 2300 Sherbrooke. E. 
I Montréal . Oué. 
| H 2 K 1 E 5 

^ Je suis abonneiei a LA PRESSE J acheté LA PRSSSE en kiosque _ 

I I 

ville 

Code Posta, Tel.. Ag%. 

CINEMAS 

ClNEPLEX ODEON MARDIS |J 
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ROCKY W a g ! 
VERSION FRANÇAISE ^ L ^ B I B . 
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D E "FRIGHT NIGHT"' 
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André Ber 
à Laval 
• André B e r , a u t e u r d e la Cage 
aux fauves, u n o u v r a g e s u r l e 
b a g n e d e C a y e n n e , se ra l e c o n ­
férencier d e l a Société l i t té­
r a i r e d e L a v a l , d e m a i n à 2 0 h 
a u C e r c l e d ' a r t A l f r e d - D a l l a i r e . 

Doris Day a gain de cause 
mais Christine Craft perd 

( • « t u . 

optique 
co loti ' 
ou Mi oi 
ou*' Pou 
i>nfon<i 
ou loi 
odulif 
• culonl \ 

L an dernier, ils ont ioue a guichet termt! 
C e t t e a n n é e , n e m a n q u e » p a s le 

r e n d e z v o u s d e la f a n t a i s i e . 

MUMMENSCHANZ 

Une production SPECOICI — 

Une presentation I C M ARTISTS LTD H i ( 

i W A S H I N G T O N ( A P ) — 
™ U n a v o c a t d e L o s A n g e l e s , 
accusé d ' a v o i r f a i t p e r d r e d e s 
m i l l i o n s d e d o l l a r s d ' i n v e s t i s s e ­
m e n t s à l ' a c t r i c e D o r i s D a y e t à 
s o n défunt m a r i , M a r t i n M e l -
c h e r , a p e r d u sa c a u s e e n a p p e l 
d e v a n t la C o u r suprême. 

L a c o u r , s a n s d o n n e r d ' e x p l i ­
c a t i o n s , a r e f u s e d ' e n t e n d r e l ' a r -

L'ÉCOLE NATIONALE DE THÉÂTRE 
DU CANADA PRÉSENTE 
UNE CRÉATION MONDIALE: 

OPERA 
avec titre long 

TENTATIVE 0Ë RECONSTITUTION D'UN 
OPERA ECRIT ET MIS EN SCÈNE PAR 

ARMAND GATTI 

DU 5 AU 8 MARS 
MERCREDI 5 MARS Ire PARTIE: 20 H 

g u m e n t a t i o n présentée p a r Jérô­
m e R o s e n t h a l , l ' a v o c a t e t a g e n t 
d ' a f f a i r e s d u c o u p l e M e l c h e r d e 
1 9 5 0 à 1 9 6 8 . L ' a v o c a t a v a i t été 
c o n d a m n e , l o r s d ' u n précédent 
j u g e m e n t , a p a y e r à D o r i s D a y e t 
à sa f a m i l l e u n e s o m m e supé­
r i e u r e à $ 2 6 m i l l i o n s . 

P a r a i l l e u r s , d a n s u n e a u t r e 
c a u s e , C h r i s t i n e C r a f t , u n e a n i ­
m a t r i c e d e télévision q u i p o u r ­
s u i v a i t s o n e m p l o y e u r al léguant 
l a d i s c r i m i n a t i o n s e x u e l l e e t l a 

f r a u d e , a p e r d u ses c h a n c e s d e ­
v a n t l a C o u r suprême d ' o b t e n i r 
$ 3 2 5 0 0 0 e n d o m m a g e s . 

M m e C r a f t , âgée d e 4 1 a n s , a 
intenté u n e p o u r s u i t e c o n t r e l a 
s t a t i o n K M B C - T V d e K a n s a s 
C i t y e n 1 9 8 3 , al léguant q u ' e l l e 
a v a i t été démise d e ses f o n c t i o n s 
d ' a n i m a t r i c e après q u ' o n l u i a i t 
e u d i t q u ' e l l e était « t r o p v i e i l l e , 
pas assez a t t r a y a n t e e t p e u défé­
r e n t e ». 

PDHOIX D'EMISSIONS 
PAR LOUISE COUSINEAU 

C e soir à s a m e d i — 2 0 h 0 0 

B I L L E T S : 1 5 . S 0 S . 1 6 . 5 0 $ . 18 .505 

JEUOI 6 MARS 

VENDREDI 7 MARS 

SAMEDI 8 MARS 

Théâtre Maisonneuve 
Place des Arts 
Reservations téléphoniques: 
514 642-2112; Frais de service. 
Redevance de 1 $ 
sur tout billet de plus de 7 $ 

2e PARTIE: 20 H 
tre PARTIE: 18 H 
2e PARTIE: 21 H 
I re PARTIE: 16 H 
2e PARTIE: 20 H 

ENTREE GRATUITE 

MONUMENT NATIONAL 
1182. BOUL SAINT LAURENT 

21:00 (Q — «Femmes de 
personne» 
T r o i s f e m m e s « n o u v e l ­
les» e t l e u r s problèmes. 
U n f i l m d e C h r i s t o p h e r 
F r a n k a v e c M a r t h e K e l ­
l e r , F a n n y Cot tençon, C a ­
r o l i n e C e l l i e r c l ) e a n -
L o u i s T r i n t i g n a n t . 

HOBAtBEBÉVtSÉ 
18:30 (B CD © — Téléservice 

I n v . : L o u i s e L a m b e r t - L a -
gacé, M i c h a e l S h c c h a n , 
G u y B o u r g e a u . 

20:00 d O O — The Fifth 
Estate 
I l se ra q u e s t i o n d ' u n a c c i -

21:00 Œ — Peter , Paul and 
Mary - 25th Anniversary 
V o u s s o u v e n e z - v o u s d e c e 
t r i o q u i a enchanté les 
années 6 0 , les années d e 
c o n t e s t a t i o n ? E h b i e n , i l s 
r e m e t t e n t ça ce s o i r e t 
c h a n t e r o n t n o t a m m e n t 
Blowin ' in the Wind. 

d e n t d ' a v i o n s u r v e n u e n 
1 9 8 4 , a u c o u r s d u q u e l l e 
c h e f d u N P D d ' A l b e r t a e t 
c i n q a u t r e s p e r s o n n e s o n t 
p e r d u l a v i e . 

20:00 03 • © — La situation 
des immigrantes. 
O n se p e n c h e r a s u r ces 
f e m m e s q u i o n t à défen­
d r e l e u r s d r o i t s f a c e a u x 
h o m m e s . 

POUR LES HORAIRES VERIFIEZ LA PAGE: «QUOI FAIRE» 
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AUJOURD'HUI 

COLLECTES DE SANG 

• Le 4 mars : au collège Vanler, 
campus Snowdon. 2e étage. 5160, 
boulevard Décarie, de 10 h à 16 h; à 
Chambly, chez Patenaud Automobile, 
800, Grand Boulevard, de 15 h à 
20 h 30; à Mont-Laurier, salle des 
Chevaliers de Colomb. 467, rue Cré-
mazie, de 14 h 30 à 20 h 30. 

V THEATRE DU RIDEAU VERT S 

Les Papiers 
d'Aspern 
de 

HENRY JAMES 

Aoattaiiofl 
MARGUERITE 
DURAS 

• brtnd amour 
*d* l p * l o m i n r > 

' a t r i c ia No l in • Jean Marchand 

Yvette Br ind Amour . Lénie Scoff ie 

K im Yaroshevskaya • Serge l 'Italien 

Decor Andre Ménault Munque Catherine kadoua» 
Costumes Françott Barbeau Êdanaoes Claud* A&| 

Mise en scène 

François Barbeau 

J V 
4 6 6 4 , rue St Den is 

Métro Laurier, sortie Gilford 
Réservat ions Q A M 4 - 7 0 0 

de 12h à I9h W " ' 

EN PREMIERE POUR VOUS 

SPENSER: FOR HIRE 
MAINTENANT EN ONDE LE MARDI SOIR. 

Après l'assassinat de son mari, une séduisante 

jeune femme recourt aux services de Spenser. 

CE SOIR A 2IH 
<<)ble 11 

DES Llï 13 MARS 

• Le 5 mars : au cégep Bois-de-
Boulogne, pavillon Ignace-Bourget, 
10 500, avenue Bois-de-Boulogne, de 
10 h à 16 h; à Sainte-Anne de Bel-
leuve, collège MacDonald, salle Cen­
tennial, 21 111, rue Lakeshore, de 
10 h à 15 h 30; à Maniwakl, centre 
des loisirs, 118. rue Laurier, de 
14 h 30 à 20 h 30. 

CONFÉRENCES 
• Le Service d'aide communautaire 

d'Anjou présente une conférence de 
Mmes Claire Bonenfant et Clarisse 
Codère sur le thème de l'autonomie 
financière des femmes, le 4 mars, è 
19 h 30. à l'école Daniel-Johnson. 
1 200. boulevard du Tricentenaire. 
Prix d entrée, 2 $. Renseignements : 
354-4299 ou 351-7974. 

• Le Collège Montmorency de La­
val, 475, boulevard de l'Avenir (667-
3714), présente des conférences sur 
les thèmes suviants, le 4 mars, à 
19 h 30 : Acheter une franchise, 
Fonctions du rêve; Une alimentation 
plus naturelle (les 4, 11 et 18 mars; 
16 $); Comment lire efficacement. Le 
prix d'entrée est de 6 S, sauf pour les 
conférence sur l'alimentation. 

• Le Centre culturel de Longueuil 
présente une conférence sur le thème 
« Découverte des trésors artistiques 
qui jalonnent les routes de France >. 
le 4 mars, à 19 h 30. au 100 ouest, 
rue Saint-Laurent, à Longueuil. Ren­
seignements 646-8610. 

• Une conférence sur l'art de pla­
cer son argent est donnée par M. 
Pierre Royer, professeur à l'École 
des Hautes Études Commerciales, à 
la Bibliothèque municipale de Saint-
Eustache, 80. boulevard Sauvé, le 4 
mars, à 19 h 30. Renseignements ; 
472-4440. poste 256. 

• La Chambre de commerce de la 
Rive-Sud présente une conférence de 
M. Jacques Finet, maire de Lon­
gueuil le 4 mars, à 12 h. à l'hôtel Holi­
day Inn de Longueuil. Renseigne­
ments et réservat ions : 
514-463-2121. 

• MM. Alain Demers et Yvon Gra­
vel donnent une conférence intitulée 
« La faune de Montréal et d'ailleurs >, 
avec diaporama, le 4 mars, à 19 h 30. 
à la maison de la culture Côte-des-
Neiges. 5 290, chemin de la Côte-
des-Neiges. Entrée libbre. 

• Une série de vidèo-confèrences 
de Jean Vanier. fondateur de l'Arche, 
est présentée sur écran géant tous 
les mardis, à 19 h 30. en l'église 
Sainte-Maria-Goretti, 360. boulevard 
Laurier, à Beloeil. Le 4 mars . Le dé­
sarroi de Pierre et la compassion de 
Marie. Entree gratuite. 

RÉUNIONS 
• Le Centre d'information sur les 

nouvelles religions présente des con­
férences de Pierre Pelletier et de De­
nise Roussel sur le Mouvement du 
Potentiel humain, les 4. 11 et 18 
mars, à 19 h 30, au collège André-
Grasset, 1 001 est, boulevard Crèma-
zie. Renseignements : 382-9641. 

• Info-Femmes, 8 695, rue Hocha-
laga, local 215 (355-4529). invite les 
femmes à voir le vidéo « Madame 
vous avez raison » le 4 mars, à 13 h. 

• L'Université de Montréal organi­
se un débat-midi sur le thème < What 
is it like to be poor in the United Sta­
tes today », avec Sally Guttmacher, 
de l'université Rutgers du New Jer­
sey, le 4 mars, à 12 h 15. à la salle 
5132 du pavillon Lionel-Groulx. 

• Le Centre des femmes de Mont­
réal tient, en collaboration avec le Bu­
reau d'aide aux consommateurs, une 
séance d'information sur le thème 
• Les testaments », le 4 mars, à 
19 h 30, au 3 585. rue Saint-Urbain 
(842-4780), à l'intention des femmes; 
ainsi qu'une rencontre sur le thème 
« La grossesse et la sexualité », à la 
même heure et au môme endroit. 
Renseignements ; 842-4780. 

• Le groupe < Entre-Parents » est 
un nouveau groupe d'entraide pour 
parents connaissant des difficultés 
dans leurs relations avec leurs ado­
lescents. Inscriptions au CLSC Sa-
muel-de-Champlain, 1 680, boulevard 
Provencher. à Brossard. 2e étage, 
chaque mardi à 19 h. Renseigne­
ments complémentaires : 465-4452. 

• Le Gesù présente une rencontre 
sur le thème 1 L'Apocalypse, c'est 
pas la fin du monde...! », avec le père 
Jean-Pierre Prévost, montfortin à 
19 h 30. le 4 mars, à la salle du Gesù. 
1 200, rue de Bleury (métro Place-
des Arts: stationnement rue Saint-
Alexandre). Les frais sont de 2 $ pour 
chaque soirée. Renseignements 
complémentaires : 866-2305. 

SANTÉ 
• L'Ambulance Saint-Jean organi­

se un cours de secourisme général, 
de cardio-secours et de soins immé­
diats en réanimation cardio-respira­
toire. Les inscriptions se prennent au 
405 est, boulevard de Maisonneuve. 
les 3 et 4 mars, de 17 h 30 à 20 h. 
Renseignements : 842-4801, de 
8 h 30 à 16 h 30. 

• L'Association canadienne pour la 
santé mentale, section de Montréal, 
présente une conférence de Mme 
Francine Burnonville intitulée c Le tra­
vail et la santé mentale ». le 4 mars, 
à 19 h 30. au CRSMM, 3 725, rue 
Saint-Denis, salle 514. Entrée libre. 

• Mme Lise Pelletier, psycho-nutri-
tioniste, donne une conférence sur 
les causes psychologiques du pro­
blème de poids, le 4 mars, è 19 h 30, 
à l'Auberge Universel. 5 000 est, rue 
Sherbrooke (métro Viau). Renseigne­
ments ; 653-7730. 

• LEUCAN présente une conféren­
ce du Dr Jocelyn Demers sur le 
thème t Tumeurs solides et leucé­
mie», le 4 mars, à 19 h, au 3 045, 
chemin de la Côte Sainte-Catherine, 
invitation aux parents et amis des en­
fants atteints de cancer. Renseigne­
ments : France, 731-3696. 

ACTIVITÉS PHYSIQUES 
• L'Association coopérante du 

parc national de la Mauricie invite le 
public à utiliser les 70 km de pistes 
de ski du tond du parc. Le public est 
accueilli au refuge Wabénaki et à la 
maison Andrew situés près du lac à la 
Pèche, è quelques kilomètres au nord 
de Shawinigan. Renseignements : 
819-537^555. 

• Le Club de ski du Centre Imma­
culée-Conception, 4 265. rue Papi-
neau. organise une excursion de ski 
alpin au mont Sutton et de ski nor­
dique au parc Mastigouche, le 9 
mars Rendez-vous è 6 h 45, au Cen­
tre Immaculée-Conception. Réserva­
tions : Denis. 621-1563, les mardis, 
mercredis et jeudis, de 18 h à 22 h. 

• Le centre d'activité physique du 
collège Bois-de-Boulogne. 10 500. 
avenue Bois-de-Boulogne, offre des 
périodes de bain libre pour adultes, 
du lundi au jeudi, de 21 h è 22 h 30; 
pour les familles, le mercredi, de 18 h 
à 19 h et le vendredi, de 19 h à 21 h. 
Prix : étudiants, 1 $; autres. 2 $. 

FILMS, SPECTACLES 
• La chanteuse Andrea von Ramm 

donne un « Masterclass », le 3 mars, 
à 18 h, au local RF-110 du campus 
Loyola de l'université Concordia; elle 
donne aussi un concert à la chapelle 
Loyola, 4 171 ouest, rue Sherbrooke, 
le 4 mars. Renseignements ; 848-
4706. 

• La Faculté de musique de l'Uni­
versité de Montréal présente un con­
cert de musique de chambre par la 
classe de Jacques Verdon (oeuvre* 
de Beethoven, Mozart et Saint-
Saéns, le 4 mars, à 17 h. è la salle B-
484 du Pavillon de la musique. 200. 
avenue Vincent-d'lndy; ainsi qu'un ré­
cital de piano par Myriam Gendron 
(oeuvres de Debussy. Dutilleux. Liszt 
et Mozart), à 20 h, au même endroit. 

• L'Université de Montréal prèente 
le film c La dama del alba » de Alejan­
dro Casona, le 4 mars, à 19 h 30, à la 
salle 4310 du pavillon Lionel-Groulx. 

• Le Choeur de l'église Saint-Mat­
thias présente un concert populaire 
d'orgue : « Chevauchées des Valky­
ries » et « Fantaisie : la tempête », le 
4 mars, à 20 h. en l'église Saint-Mat­
thias, angle des rues Saint-Antoine et 
Church Hill. Prix d'entrée : étudiants 
et gens de l'âge d'or, 5 $; autres, 
6.50 $. 

• L'Atrium de la Maison Alcan, 
1 188 ouest, rue Sherbrooke présen­
te un concert intitulé > De Bach aux 
grands noms du jazz » avec Réjean-
ne Desautels à l'orgue et Natalie Cho-
quette. soprano, les 4, 5 et 6 mars, de 
12 h à 13 h 30. Entrée libre. 

DÉVELOPPEMENT 
PERSONNEL 

• Le Club de relations internationa­
les organise un séminaire d'initiation 
è la lecture rapide, le 4 mars, a midi, 
au pavillon Maximilien-Caron de la 
Faculté de droit de l'Université de 
Montréal, local 3472. Renseigne­
ments : M. Raymond-Louis Laquerre. 
737-1877 ou 488-3427. 

• La Faculté de l'éducation perma­
nente de l'Université de Montréal of­
fre dans le cadre des < Belles soirées 
et matinées » des cours sur le thème : 
« La sexualité des adolescents ». les 
4 et 11 mars, à 19 h 30; « Prendre la 
parole en public », les jeudis, du 6 
mars au 10 avril, à 19 h 30; < Woody 
Allen, philosophe et humoriste », les 
mercredis, du 5 au 19 mars; c Les 
grandes cultures pre colombien­
nes ». les mercredis, du 5 mars au 9 
avril, à 13 h, « L'art de se documen­
ter et de repérer les outils accessi­
bles ». les jeudis 6. 13 et 20 mars, à 
19 h 30; < Manipulations de la vie hu­
maine : perspectives éthiques », les 
jeudis, 6,13 et 20 mars, à 19 h 30. au 
Pavillon Principal de l'Université de 
Montréal. 2 900. Chemin de la tour, 
entrée 2-1 (une hôtesse y attend les 
participants). On peut s'inscrire à 
l'avance ou à la porte du local (s'il 
reste des places libres). Renseigne­
ments complémentaires ; 343-6090. 

• Le collège Marie-Victorin présen­
té un cours de gestion du temps, le 4 
mars, au Ramada Inn, 5 500 est, rue 
Sherbrooke. Renseignements com­
plémentaires : 325-0150. poste 381 
(Mme Hélène Mérineau). 

• c Loisir littéraire du Québec » or­
ganise un atelier intitulé « Écrire des 
lettres ». les 25 mars et 1er avril. Priè­
re de s'inscrire par écrit ou en per­
sonne (de préférence un mois avant 
l'activité). C'est au 4 545, avenue 
Pierre-de-Coubertin, c p 1000, suc­
cursale M, Montréal H1V 3R2 (514-
252-3033). On peut également organi­
ser des ateliers sur mesure, chez soi 
ou dans un local communautaire. 

• La Société Canada-Chine offre 
un cours de langue chinoise (man­
darin) débutant le 2 avril. C'est au 
1 072, boulevard Saint-Laurent. Ren­
seignements : 866-4119. 

• Le CLSC Pierrefonds organise 
une session d'entraînement et de 
perfectionnement è la relation d'aide 
débutant le 5 mars, au 9. rue Centre 
Commercial, à Roxboro. Renseigne­
ments ; François Sainte-Marie, 685-
2572. 

• La Société d'étude et de confé­
rences organise un séminaire sur la 
femme et ses droits, le 4 mars, de 
9 h 30 à 16 h, au collège Bois-de-
Boulogne, pavillon Ignace-Bourget. 
salle R 135, 10 500, avenue Bois-de-
Boulogne. Renseignements : 849-
0854; 655-1285; 334-1590. 

• Le Service d'éducation perma­
nente de l'université McGill organise 
des cours de français et d'anglais 
(cinq niveaux). On doit s inscrire au 
Département des langues du Centre 
d éducation permanente, pavillon de 
a bibliothèque Redpath, salle 214, du 
3 mars au 9 avril. Des tests d'anglais 
se tiendront les 1er et 9 avril, è 19 h; 
des tests de français, les 2 et 8 avril, 
è 19 h. Renseignements : 392-8301. 

• Les Ateliers Dire, organisme 
sans but lucratif, offre en collabora­
tion avec des CLSC une session 
d ateliers de gestalt d'approche lé­
gère sur le thème « L'entraînement à 
l'affirmation ». Les participants peu­
vent s'inscrire è la session complète 
ou se bâtir un programme sur mesure 
en s'Inscrivent aux ateliers de leur 
choix (minimum de trois), au 46 ouest, 
rue Lemoyne. Thèmes ; 5 mars, 
f L'expression appropriée du désa­
gréable »; 12 mars, • L'impasse : 
compassion et lamaise è dire non ». 
Renseignements: 651-6155 ou 658-
8480. 

DEMAIN 
• La Bibliothèque Municipale de 

Saint-Laurent, 1 380. rue de l'Église 
(744-7315), présente une conférence 
du globe-trotter Maurice Chénier, le 
5 mars, de 12 h à 12 h 45. 

SPECTACLES 

Lfflfifiett — 
ASTRE (1) ! «Les détraqués» Vert,, 18 h 
30 . 21 h 45 ; du lun. au jeu.. 2 0 h 45 . «Les 
anges se fendent la gueule» Ven., 2 0 h 
05; du lun. au jeu., 19 h. «V ia les 
Schtroumpfs.. Ven., 13 h, 1 7 h. «Le | U -
meau». Ven.. 14 h 45-
ASTRE (2) i «Cocoon la force de l'uni­
vers» Ven.. 13 h . 15 h 15, 17 h 2 0 . 19 h 
3 0 , 21 h 4 0 ; du lun. au jeu , 19 h. 21 h 
15 
ASTRE (3)t .Rocky IV». V e n . , I 3 h. 14 h 
45 . 16 h 30 . 18 h 15. 2 0 h. 21 h 4 5 ; du 
lun. au jeu.. 19 h. 2 0 h 45 . 
ASTRE (4): «Vampire... vous avez dit 
vampire?». Ven.. 13 h 15. 15 h 20 . 17 h 
25 , 19 h 30 , 21 h 30 ; du lun. au jeu., 19 h 
10. 21 h 10. 
BEAVER: (Prisoner of Paradue .» 1 1 h, 
14 h 45 . 18 h 4 0 «Godivo Girls»: 12 h, 
15 h 50 . 19 h 45 . «The Psychiatrist.: 13 h 
15, 17 h. 2 0 h 50 . 

BERRI (1) : «La cage aux folles III»: 12 h. 
14 h. 16 h, 18 h. 2 0 h. 22 h 
BERRI (2) : «L'année des Méduses». Du 
ven. au mar.. 12 h. 14 h 20 . 16 h 4 0 . 19 
h. 21 h 20: mer.. 12 h, 14 h 20 . 1 6 h . 40 . 
ieu.. 12 h, 14 h 20 . 16 h 40 . 19 h. 21 h 
20. 
BERRI (3) : «trois hommes et un couffin»: 
12 h 15. 14 h 33. 16 h 55 . 19 h 2 0 , 21 h 
35 
BERRI (4): «Tangos»: 12 h. 14 h 15. 16 h 
45 . 19 h 15. 21 h 4 5 . 
BERRI (S)i «Le mariage du siècle»: 12 h 
30. 14 h 45 , 17 h. 19 h 15, 21 h 3 0 . 
BIJOU: «Jeune veuve en extase»: 12 h, 
14 h 50 , 17 h 40 , 2 0 h 30 . «Femmes im­
pudiques». 13 h 15. 16 h 0 5 . 18 h 55 . 21 
h 45 . 

B O N A VENTURE (1) i «F.X.»; 13 h. 15 h 
05 , 17 h 10. 19 h 15. 21 h 30 . 
BONAVENTURE (2): .Quicksilver. 13 h 
15. 15 h 15. 17 h 15, 19 h 15. 21 h 3 0 
BROSSARD (1) : «Les détraqués». Ven., 
17 h 30 . 19 h 30. 21 h 30 ; du lun. au jeu.. 
19 h 30 , 21 h 30 «Opération Beurre de 
Pmottes». Ven., 12 h. 13 h 45 . 15 h 30 . 
BROSSARD (2): «Vampire .. vous avez 
dit vampire?» Ven.. 13 h. 15 h 0 5 . 17 h 
10. 19 h 20 . 21 h 3 0 ; du lun. ou jeu. 19 h 
20. 21 h 3 0 
BROSSARD (3) : «Souvenirs d'Afrique». 
Du lun . au v e n . . 2 0 h. «V la les 
Schtroumpfs» Ven.. 12 h 3 0 . 14 h 3 0 . 16 
h 3 0 . 
CAFÉ TIMÉNÉS (4857 , av du Porc) — 
«Balloomalic». «Moochin through Geor ­
gia* . «What next». «One run Elmer. 
«The Chemist. 21 h. 
CAPITOL: «l'honneur des Prizzi» 12 h. 
14 h 20. 16 h 40 . 19 h 10. 21 h 3 0 . 
CARREFOUR (1) (Saint-Jérôme): «Agnès 
de Dieu»: 21 h 3 0 «Les saisons du 
coeur»: 19 h 30. 
CARREFOUR (2) : «Le maître du ktuai 21 h 
15. «Aventuriers du cobra d'or»; 19 h 30. 
CARRÉ SAINT-LOUIS: «Le second voya­
ge de noces»: I l h 30 . 15 h 20 . 19 h 0 5 . 
«Des filles à contrat»: 12 h 4 0 . 16 h 25 , 
2 0 h I 5. «À votre service»: 14 h, 1 7 h 4 8 . 
21 h 4 0 
CARTIER-LAVAL: «Trois hommes et un 
couffin»: 19 h 10. 21 h 20 . 
CHAMBLY: «Rocky IV». lun. . ven., 19 h 
3 0 . 
C H A M P L A I N (1) : «Vampire... vous avez 
dit vampire?»: 19 h 30 , 21 h 30 . « V l à les 
Schtroumpfs». Ven.. 12 h 10, 13 h 5 0 . 15 
h 3 0 . 
C H A M P L A I N (2) : «Les détraqués»: 19 h 
05 . 21 h 05 . «Opération Beurre de Pinot-
tes». Ven.. 12 h. 13 h 35 . 15 h 15. 
CHÂTEAUOUAY (1 ) : «Commando»: 19 h 
15. 21 h 15 « la gang des BMX». Ven . 
12 h 3 0 . 14 h 3 0 . 16 h 3 0 . 
C H Â T E A U O U A Y ( 2 ) : « le d iamant du 
Nil». Ven., 12 h, 14 h 15. 16 h 3 0 , 19 h, 
21 h 15; du lun. au jeu., 19 h. 21 h 15. 
C I N É M A V: «Wetherby»; 19 h «Repo 
Mon»: 19 h 15. «Sugarbaby»: 21 h 15. 
«The Brother from another planet*: 21 h 
3 0 . 
C I N É M A DE MONTRÉAL ( I ) : «Retour 
vers le futur»: 15 h 3 0 . 19 h 4 0 «Com­
ment cloquer un million»: 17 h 4 5 , 21 h 
55 . « V l à les Schtroumpfs»: 12 h, 13 h 45 . 
C I N É M A DE M O N T R E A L (2 ) : «les G o o -
nies»: 12 h, 16 h, 19 h 50 . «Histoire sans 
fin»: 14 h 10. 18 h 0 5 . 2 2 h. 
C I N É M A DE P A R I S : «Hitcher». Ven . . 
sam., 13 h. 15 h. 17 h, 19 h, 21 h, 2 3 h; 
du dim . au ieu.. 13 h. 15 h, 17 h, 19 h. 
21 h. 
C I N É M A DU VILLAGE: . M a k i n g it Hu­
g e . : 13 h. 14 h 15. 15 h 3 0 . 16 h 45 . 
18 h. 19 h 15. 2 0 h 30 . 21 h 4 5 . 
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: « l a sor­
cellerie à travers les âges»: 18 h 35 . «Les 
grands enfants»: 21 h. 
CINÉPLEX (1): « la cage aux folles (3)»: 
13 h 3 0 . 15 h 20 . 17 h 10, 19 h. 21 h. 
CINÉPLEX (2) : «l 'effrontée»: 13 h 10. 15 
h 10, 17 h 10. 19 h 10. 21 h 10. 
CINÉPLEX (3): «To live and die in LA.». 
13 h. 16 h 30. 19 h. 21 h 30 . 
CINÉPLEX (4): «Murphy's Romance»: 13 
h 15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15. 
CINÉPLEX (S): -Back to the future»: 1 3 h. 
15 hTJ5, 17 h 10, 19 h 20 , 21 h 3 0 . 
CINÉPLEX (6): «Kiss of the Spider W o ­
m a n . : 13 h, 15 h 10, 17 h 15. 19 h 20 . 
21 h 30 . 
CINÉPLEX (7): «Iron Eogle. I 3 h 0 5 . 15 
h 10. 17 h 15. 19 h 25 . 21 h 35 . 
CINÉPLEX (S): «White n.qhts. I 3 h 30 . 
16 h 15. 19 h. 21 h 30 . 
CINÉPLEX (9): «A Chorus l ine»: 13 h 05 . 
15 h 10. 17 h 15. 19 h 25 , 21 h 3 5 . 

C O M M O D O R E : «les mésaventures ero­
tiques de deux jeunes filles en panne . , 
«Raffinements», «Caméra indiscrète». 
COMPLEXE DESJARDINS (1): « la C l é . : 
12 h 15, 14 h 25. 16 h 35 . 18 h 45 . 2 0 h 
55 . 
C O M P L E X E DESJARDINS ( 2 ) : «Rocky 
IV»: I 2 h 3 0 . I 4 h 15. 1 6 h . 1 7 h 4 5 . I 9 h 
30. 21 h 15. 
C O M P L E X E DESJARDINS (3 ) : «Jeune 
veuve en extase»: 12 h 0 5 . 14 h 55, 1 7 h 
45. 20 h 35 «Femmes impudiques»: 13 h 
20 . 16 h 10. 19 h, 21 h 5 0 
COMPLEXE DESJARDINS (4): «Agnès de 
Dieu»: 13 h, 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
COMPLEXE GUY FAVREAU-ONF 1200. 
Dorchester o.) — «Not 6 love Story: A' 
Film about Pornography*.- 19 h, 21 h. 
CONSERVATOIRE D'ART C I N É M A T O ­
GRAPHIQUE: «Poison»; 2 0 h 3 0 . 
CRÉMAZIE: «Souvenirs d'Afrique». Ven., 
19 h. 21 h 45 ; du lun. au mer.. 20 h. • 
D A U P H I N (1): «Brazil»: 2 0 h 
D A U P H I N (2): «trois hommes et un couf­
fin»: 19 h, 21 h 
DÉCARIE (1 ) : «F.X.»: 19 h. 21 h 15. 
DÉCARIE (2) : «Oui of Afnca»: 2 0 h. 
DORVAL (1 ) : «Clan of the Cave Bear» 
Ven.. 13 h 10. 15 h 15. 17 h 20 . 19 h Î 5 . 
21 h 30 . en sem.. 19 h 25 . 21 h 3 0 1 
DORVAL (2) : «The Color Purple» Ven . 
12 h 15. 15 h 10. 18 h 0 5 . 21 h; en seai... 
18 h 0 5 . 21 h.. 
DORVAL (3): . 1 0 1 Dalmatians.. Ve>.. . 
12 h 30 . 14 h. 15 h 30 . «Youngblood». 
19 h. 21 h 10. 
ELYSÉE (1) : «Visoge p â l e . 19 h 15. 2 ) h 

is. : 
ELYSÉE (2): «Papa est en voyage d'affai­
res. 18 h 45, 21 h 10. 
L'ERMITAGE: «Soleil de nuit»: 20 h. , 
EVE: «Marathon»: 10 h. 12 h 35 . 15 h 
10. I 7 h 45 . 20 h 2 0 «The Greatest littfe 
Cathouse m las Vegas»; 11 h 25 . 14 i. 
16 h 35 . 19 h 10. 21 h 4 5 
FAIRVIEW (1): .Wi ld Cats». V e n . 12 Jv 
40 . 14 h 45 . 16 h 5 0 . 19 h. 21 h 10. en 
sem . 19 h. 21 h 10. < . - , 
FAIRVIEW (2): «Down and out in BovwrV 
Hills. Ven.. 13 h 15. 15 h 15. 17 h Is', 
19 h 15. 21 h 15. en sem.. 19 h 15. - H > 

is. * . ; 
FANTAISIE: «Rocky IV». Ven.. 21 h 20.' 
«Le projet Brainstorm*. Ven.. 19 h 30? • 
GREENFIELD (1) : « le diamant du N i l » . 
Ven . 12 h 30 , 14 h 4 0 , 16 h 5 0 . 19 h. 21 
h 10; en sem., 19 h, 21 h 10. 
GREENFIELD (2) : «Youngblood». V»n„ 
12 h 15. 1 4 h 3 0 , 1 6 h 4 5 . 19 h. 21 h l j , 
en sem.. 19 h, 21 h 15. 
GREENFIELD (3): .Explorers. . Ven., 13 h 
20 , 15 h 2 0 . 17 h 2 0 . 19 h 2 0 . 21 h Bû; 
en sem.. 19 h 20 , 21 h 2 0 . 
G U Y : «Supergirls do General Hospitol»: 
12 h 05 . 14 h 25. 16 h 45 . 19 h 0 5 . 21 'h 
25 . «Personal services»: 13 h 20. \SM 
40 . 18 h. 2 0 h 20 . 
IMPERIAL: .Pretty in pink»: 13 h. 15 h 
0 5 . 17 h 10. 19 h 15. 21 h 2 0 . 
J E A N - T A L O N : «Retour vers le futur»: 19 
h 15. 21 h 40 . 
KENT (1) : «Down and out in B.H.»: 19 ri" 
15. 21 h 15. 
KENT (2 ) : «Ran>: 2 0 h 3 0 . 
L ' A M O U R : «Jailhouse Girls»; 12 h. M h' 
40 . 17 h 25 . 20 h 10. «Best of Alex Do-
renzy. : 13 h 15. 16 h 0 5 . 18 h 5 0 , 2 1 > f 
35 . 
L'AUTRE C I N É M A : « l a forêt d émereû-
de»; 19 h. «La publicité... c'est branché» 
19 h 15. «la guerre d'un seul homm*r» 
21 h 15. «Boy meets girl». 21 h 3 0 . - " 
LAVAL ( I ) : «le diamant du Nil». Ven.,'UT 
h 3 0 . 14 h 40. 16 h 5 0 . 19 h. 21 h lO.-'en 
sem.. 19 h. 21 h 10. • p* 
LAVAL (2) : «Down and oui in B H > ' 
Ven., 13 h 1 5 , 1 5 h 15. 17 h 15. ! 9 h J 5 
21 h 15, en sem . 19 h 15. 21 h 15. \ 
LAVAL (3) : «Plenty». Ven.. 12 h. 14 h 2 0 / 
16 h 40 . 19 h. 21 h 20 ; en som.. 19 h.lîC 
h 2 0 . »j " 
LAVAL (4): «Youngblood». Ven.. I J H 
15, 14 h 30 , 16 h 45 . 19 h. 21 h 15, en • 
sem.. 19 h. 21 h 15. 
LAVAL (S): «Wild Cats». Ven . 12 h 4 0 " 
14 h 4 5 . 16 h 50 . 19 h. 21 h 10; en sem.. 
19 h. 21 h 10. 
L E / T H E C I N É M A : «The Color Purpfe»£ 
18 h 0 5 . 21 h. 
LOEWS (1 ) : «Down and out in BeverrTy* 
Hills»; 12 h 45. 14 h 55 . 17 h 0 5 , 19 h 
15, 21 h 25 . 
LOEWS (2) : «The Color Purple». I 2 h I 5; 
15 h 10. 18 h 05 . 21 h. 
LOEWS (3) : «Jewel of the Ni le . : 12 h 5 5 -
15 h, 17 h 05 . 19 h 10. 21 h 15. ~ 
LOEWS (4): «Young Sherlock Holmes»: 
12 h 4 5 , 14 h 50 . 16 h 55 , 19 h. 21 h 15. 
L O E W S (S): «101 Dalmatians*. Ven. . ' 13 
h 3 0 . 14 h. 15 h 3 0 . «Aller Hours*. Van.. ; ' 
17 h 15. 19 h 15. 21 h 15; en sem.. 13 h - I « 
15, 15 h 15, 17 h 15. 19 h 15. 21 h 16 1 * ; 
M A S C O U C H E (1) : «Retour vers le futur» : . 'J 
21 h 2 0 . «Touché»; 19 h 3 0 . 
MASCOUCHE (2) : «Zéro de conduite»^ 
Du ven. au jeu.. 19 h 3 0 . 
MERCIER: «Souvenirs d'Afrique»: 2 0 h. 
« V l à les Schtroumpfs». Ven.. 13 h 20.?V5 
h 2 0 . 17 h 20. 
LE MILIEU 15380. Saint-laurent): «Palsi-
flora»: 19 h 35 . 21 h 15. 
O D É O N LAVAL (1 ) : «Souvenirs d Afri­
que». Ven., 19 h, 2 2 h; du lun. au jeu., 2 0 
h. « V l à les Schtroumpfs». Ven., 13 h, 15 
h, 17 h. 
O D É O N LAVAL (2 ) : «Les détraques. ,19 
h 15, 21 h. «Opérat ion Beurre de Pinot-
tes». Ven.. 13 h 3 0 . 15 h 15. 17 h. J 
O M E G A (1): «le maître du jeu». Von . 13 
h. 16 h. 19 h. 22 h; du lun. au jeu.. 21 fi. 
«Notre homme de la rue Bond». Ven., '14' 
h 2 0 , 17 h 20. 2 0 h 25 ; du lun. au jeu., W 
h 3 0 . 
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DIVERS 
• La Société historique du Marigot 

de Longueuil présente une exposi­
tion è caractère historique et ar­
chéologique comportant certains ob­
jets vieux de 2 000 ans, les 4, 5 et 6 
mars, de 9 h à 21 h, au local B-105 du 
cégep Edouard-Montpetit, 945, che­
min de Chambly. Entrée gratuite. 

• Le Regroupement des femmes 
entrepreneurs du Québec tient un 
souper-conférence sur le thème « La 
volonté de réussir, un gage de suc­
cès», le 19 mars, à 19 h au Buffet 
Antique, 6 086 est, rue Sherbrooke 
(métro Cadillac). Réserver sa place 
au plus tard le 28 février. Renseigne­
ments : 259-5397. 

• L'École des Hautes Études Com­
merciales présente une exposition 
sur le role des femmes dans la 
croissance dea HEC, du 3 au 31 
mars, è la Galerie HEC. de 8 h è 22 h, 
en semaine, de 9 h à 17 h, le samedi; 
de 13 h à 17 h, le dimanche. Entrée 
gratuite. Renseignements : 340-6299. 

EN VRAC 
• Le CLSC Pierrefonds organise 

une session de préparation à la re­
traite débutant le 18 mars, au Centre 
d'accueil Oenis-Benjamin-Viger, 
3 292, rue Cherrier, Île-Bizard. Ren­
seignements : René Saint Germaon. 
685-2572. 

• L'Association des diplômés de 
Polytechnique organise un colloque 
sur le thème « L'ingénieur manie tout 
— Le génie mène à tout », le 7 mars, 
à l'hôtel Remo Elizabeth Au déjeu-

- - I 
ner-causerie. l'invitée sera Mme • 
Claudette McKay Lassonde. prést- I 
dente de l'Association of Professional £ 
Engineers of Ontario. - . a! 

• Le CLSC Longueuil-Ouest. orga-. * 
nise une série de 12 rencontres; sur t 
les relations parents-enfants (de- 1a 
5 ans), les jeudis, à 13 h, à partir du- * 
13 mars. Gardene gratuite, au 1 972..> 
chemin de Chambly. Renseignements • 2 
complémentaires : 651-9830, poste' » 
312. : 

• L'Institut canadien de psychodra- * 
me et de psychothérapie organise un « 
séminaire sur le psychodrame les 7, J 
8 et 9 mars. Les discussions se de- ' 
rouleront en anglais. Renseigne;- * 
ments : Marfc Cohen, 645-8794 "otr P 
Tobi Klein. 487-0320. 

• Les Promotions m ter-clubs d Age -
d'or organisent une soirée de la-n>i- J 
carême, le 15 mars (banquet, tirage, -
danse), au Buffet Antique. Insortp-*'* 
tions auprès de son club d'âge d'or * 
avant le 5 mars. Renseignements : TL 
251-2050. * 

• Le Comité des citoyens du^Vfl- £ 
lage des Rapides de La Salle mvii»£ie> * 
public au lancement de ses activ)té£'^ 
le 8 mars, A 19 h, A l'école Samte-CJe-" ; 
neviève, 7 520. rue Edouard, A La&eV- à 
le. Coût : 8 $ par personne. Renées •*» 
gnements : 364-3836; 365-8137;» 3 
366-6060. : ; 

• L'Institut des médecines douefes* 
du Vieux-Longueuil tient des conté-* " 
rences sur une technique anti-tabàc £ 
tous les lundis. A 19 h, au 67, rue -
Sainte-Élizabeth. local 200, A Lorr- ' 
gueuil. Renseignements : 651-8247. j» 

• a» - - * 

W) UN 
M CHAPEAU 
m DE PAILLE 

^D'ITALIE 
un vaudeville musical 
d'Eugène Labiche 

mise en scène: Daniel Roussel 
décors: Guy Neveu 
costumes: François Barbeau 
éclairages: Michel Beaulieu 
musique: N i n o Rota 

avec: Normand Chouinard 
Jean-Louis Millette 
Jean-Louis Paris 
Véronique Le Flaguais 
Guy Nadon 
Roger Joubert 
et 18 autres comédiens 

HHrnêUon*' 

86i-<m:t 
CimSI28 
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SPECTACLES 
FCJNKMft 
O M E G A (2 ) : «Émotions sexuel les». Ven . 
13 h. 16 h 15. 19 h 20 . 22 h 20 . du km 
au ieu., 2 0 h 35- «Baiser au solei l». Ven. , 
14 h 30 . 1 7 h 4 5 . 2 0 h 45 . du lun. au jeu . . 
19 h 30 . 
OUIMETOSCOPE: «Les cornes d e C a n ­
te rbury* : 19 h 15. 21 h 3 0 «Siddhar lho»: 
19 h. 21 h. 
O U T R E M O N T : «Les 4 0 0 coups»: 19 h 
30 . «Jules et Jim»: 21 h 3 0 . 
PALACE ( 1 ) : . W i l d C a t s . : I 2 h 4 0 . 14 h 
S0. 17 h. 19 h 10. 21 h 20 . 
PALACE | 2 ) i «Youngb lood» : 12 h 4 5 . 14 
h 55 . 17 h 0 5 . 19 h 15. 21 h 2 5 . 
PALACE (3 ) : «Pr .zz ïs H o n o r . 1 2 h. 14 h 
20. 16 h 40 . 19 h. 21 h 20 . 
PALACE ( 4 ) : .Rocky IV»: I 2 h. I 3 h 5 5 . 
15 h 50 . 17 h 4 5 . 19 h 4 0 , 21 h 35 . 
PALACE (5 ) : «The Clan of the Cave 
Bear» 13 h 10. 15 h 15. 17 h 20 . 19 h 
25 . 21 h 3 0 . 
PALACE (6) : «Cal igu la»: 12 h 20 . 14 h 
0 5 . 15 h 5 5 , 17 h 4 5 . 19 h 3 5 21 h 2 5 . 
PAPINEAU ( 1 ) : . ( m o t i o n s sexuel les»: 12 
h. 15 h 0 5 . 18 h 10. 21 h 15 .Baiser o u 
solei l»: 13 h 2 5 . 16 h 30 . 19 h 35 . 
PAPINEAU ( 2 ) : «Je t o f f re mon corps»: 
12 h. 14 h 45 . 15 h 35 . 2 0 h 25. . BU.,, 
che, cand ide et sunsuelle». 1 3 h 30 , 16 h 
20, 19 h 10, 2 2 h 
PARADIS (1 ) . «Vampire. . . vous a v e ; d i t 
vampire?»: 19 h 15. 21 h 20 
PARADIS (2 ) : «Soleil de nuit». Ven.. 19 h 
30 . 22 h; du lun a u \eu . 19 h 30 . 
PARADIS (3) : «Retour vers le futur»: 19 
h, 21 h 10. 
PARALLÈLE: «Quo ique pa r t out of the 
W o r l d » . «Strass Ca fé» . 19 h 30 . «Ad ra -
mè lech . : 21 h 30 . 

PARIS (1 ) : «Agnes d e Dieu». 21 h 0 5 . 
«Mickey et M o u d e » ; 19 h. 
PARIS (2 ) . «Le maître d u jeu»: 2 0 h 4 5 . 
« les aventur iers du c o b r a d ' o r » : 19 h. 
PARISIEN ( 1 ) . « le d i o m a n l d u N i l» : 12 h 
3 0 , 14 h 4 0 , 16 h 5 0 , 19 h, 21 h 10. 
PARISIEN (2 ) . «Anne I r is te r» . 13 h 10, 
15 h 15. 17 h 20 , 19 h 2 5 , 21 h 30 . 
PARISIEN (3 ) . «Poulet au v ina ig re» : 12 h 
35 , 14 h 4 5 , 16 h 5 5 , 19 h 0 5 , 21 h 15. 
PARISIEN ( 4 ) . «Ran»: 14 h, 1 7 h 15, 20 h 
3 0 . 
PARISIEN (5 ) : «Enemy»: 12 h 4 5 . 14 h 
55 , 17 h 0 5 . 19 h 15. 21 h 2 5 . 
PLACE DU C A N A D A . «Hannah a n d her 
sisters». Ven., 19 h. 21 h 15. 23 h 20 . du 
lun. au jeu., 19 h, 21 h 15. 
PLACE DU PARC (1) : «Aphrod i t e» : 12 h 
5 0 . 14 h 2 5 . 1 6 h . 17 h 4 0 , 19 h 2 5 . 21 h 
10 
PLACE DU PARC (2) . . Plenty » 1 2 h. 14 h 
20, 16 h 4 0 , 19 h. 21 h 20 . 
PLACE DU PARC (3) : « l ' a m o u r en d o u ­
ce»: 13 h 3 0 . 15 h 3 0 , 1 7 h 3 0 . 19 h 35 . 
21 h 30 . 
PLACE LONGUEUIL ( 1 ) : «Retour vers le 
futur»: 19 h. 21 h 15. 
PLACE LONGUEUIL (2 ) : «Rocky IV»: 19 h 
3 0 21 h 30 
P L A Z A A L E X I S N I H O N (1 ) : . B r a z i l * : 13 
h. 16 h. 19 h, 22 h 
P L A Z A ALEX IS N I H O N ( 2 ) : « O u t of 
A f r i ca* . Ven. , 13 h 16 h, 19 h, 2 2 h, du 
d im. au ieu , 14 h 18 h, 21 h. 
P L A Z A ALEXIS N I H O N (3 ) : .Qu i cks i l ­
ve r . : 13 h 3 0 , 15 h 3 0 . 17 h 3 0 , 19 h 30 , 
21 h 30 . 
RIO (1); «Couples enf lammés», «Chas­
seuses d ' é t a l o n s » , « l e s g o u l u e s * , à 
compter d e 1 3 h. 
RIO (2) . « C o m m a n d o * . « l 'Empr ise* , à 
compter de 19 h. 

SAINT-DENIS (2 ) . « le maî t re d u jeu* : 14 
h 50 . 18 h. 21 h 15. «les aventur iers du 
c o b r a d ' o r» 13 h 0 5 . 16 h 15, 19 h 3 0 . 
Vis ionnement annu lé jeu 
SAINT-DENIS (3 ) . . M a n i a q u e * 14 h 5 0 . 
18 h . 0 . 21 h 3 0 . . l ' a rba lè te» : 13 h 0 5 . 
16 h 2 5 . 19 h 4 5 . 
THÉÂTRE ARLEQUIN 11004, S te-Cother i -
ne e.) — « l ' I nde fabu leuse»: 2 0 h. 
VERSAILLES ( 1 ) . .Le d iamant du Ni l» . 
Ven . , 1 2 h 3 0 . 1 4 h 4 0 . 1 6 h 5 0 , I 9 h . 21 
h 10; en son, 19 h. 21 h 10 
VERSAILLES (2 ) . . E n e m y * Ven , 12 h 4 5 . 
14 h 5 5 , 17 h 0 5 , 19 h 15, 21 h 2 5 ; en 
•„ • „ , 19 h 15. 21 h 25 . 
VERSAILLES (3 ) . «Youngb lood» . Ven. . 12 
h 15. 14 h 3 0 . 16 h 4 5 , 19 h, 21 h 15; on 
sem , 19 h, 21 h 15. 

YORK: .Pre t ty in p.nk»: 1 3 h 15 h 0 5 . 17 
h 10, 19 h 15, 21 h 20 .  

ŒÀNST1 
U Q A M (Salle M a n e - G é r i n - l o j o i e . 1455 
St-Denis) — .Cha leu rs» , cho rég raph ie 
de Pau l -André F or l ier 2 0 h 30 . 
LA C H A C O N N E ( 342 . O n t a r i o e.) — So­
nia de l Rio: 21 h. 

rwosiqoE— 
UNIVERSITÉ MCGILL (Pollack Hall) — 
Cindy Shuter, f lût isto: 2 0 h. 
CONSERVATOIRE — Anne-Louise l o n -
guemare et Élise Richard, p ianis tes: 2 0 h. 
UNIVERSITÉ DE M O N T R É A L (Faculté d e 
Musique) • - Myrian» G e n d r o n , p ian is te: 
2 0 h. 
PLACE DES ARTS ISal le Wi l l r id-Pel le t ier ) 
— Orches t re Symphon ique de M o n t r é a l . 
Dir. Char les Dutoi t . Al ic io de Lor rocha. 
p ian is te , Robert Ve robos . alt iste. «Con­
cer to socro» (Klein), Concer to pour p i a n o 
n o 1 (Beethoven). «Thério» (Debussy), 
Suite no 2 d e «Daphnis et Chloé» (Ravel). 
«Grands Concer ts»: 2 0 h. 

ÉGLISE ST. M A T T H I A S (10 . Church Hi l l , 
Westmount ) — Scott B r a d f o r d , o r g a n i s ­
te. Oeuvres d e A lbr igh t , l o m m o n s et 
W a g n e r , 2 0 h. 

CHAPELLE L O Y O L A — A n d r e a v o n 
Romm, vocal is te . Oeuvres d e compos i ­
teurs d a d a , chants méd iévoux : 2 0 h. 

LniÉÀTRE_ 
PLACE DES ARTS (Salle Por t -Royal ) — 
« C h a r b o n n e a u et le chef», d e John Tho­
mas M c D o n o u g h . Du mor au ven. , 2 0 h; 
sam.. 17 h, 21 h. 
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT ( 4 6 6 4 , St-
Domsl — « les pap iers d 'Aspe rn» , a d a p t 
do M a r g u o r i t e Duras t i rée d 'une nouve l le 
de Henry James Du mar . au ven . , 2 0 h. 
Sam.. 17 h 21 h. d im. , 15 h. 
THÉÂTRE DE Q U A T S O U S ( 1 0 0 . av . des 
Pins e. l — «Vinci», de Robert Lepage . Du 
mar. au sam., 2 0 h; d im. , 15 h. 
CAFÉ DE LA PLACE (Place des Ar ts l — 
« l a manoeuv re» , do Lewis John Car l i no . 
Du mor . au sam , 2 0 h. 
SALLE FRED-BARRY ( 4 3 5 3 , Sa in te -Ca­
ther ine e. l — « H U V 3, le Ch i l f ro d e la 
Bête», d e Robert M a t h e et He rvé M a r t i n , 
2 0 h 3 0 , sauf lun. 
LA LICORNE ( 2075 . Saint-Laurent) — 
«Bain p u b l i c » C r é a t i o n c o l l e c t i v e . Du 
mor. o u sam., 2 0 h 30 . 
PUZZLES ( 3 3 3 , Princo-Arthur) — . W a i ­
ter* . Avec Richard Dumont, Susan G lover 
et Pierre Lenoir. Mor . , jeu , ven . , 2 0 h 3 0 ; 
sam., 2 0 h, 2 2 h 30 . 
CENTAUR ( 4 5 3 , Sa in t -F ranço i s -Xav ie r l 
— . G o n e w i th Hardy» , de D a v i d A l len. 
Du mar. au sam. , 2 0 h. 
LE REINE ELIZABETH (Solle Arthur) — 
«L'enfer à l 'envers* , d ' a p r è s « O r p h é e 
aux Enfers». Du mer. a u ven . , 21 h 3 0 ; 
sam.. 2 2 h 3 0 . 
LA DILIGENCE 17385. Décane) — « luv». 
de M u r r a y Schisgal. Du |eu. au sam., 2 0 h 
4 5 

THÉÂTRE DE LA RAMPE 1247, Sainte-
M a r i e , l ap ra i r i e ) — « le bonheur d ' H e n ­
ri». Présentat ion d u T h é â t r e H o l l Ven. , 
sam., 2 0 h 3 0 . 
G R A N D THÉÂTRE DE QUÉBEC (Salle Oc-
tave -Crémaz .e , Québec ) — .La vér i té 
des choses», d e Tom S t o p p a r d , 2 0 h. 
THÉÂTRE DE LA BORDÉE (1091V*. Saint-
Jean, Québec ) — «Bobép ine» . C réa t i on 
col lect ive. Du mar. ou sam. , 2 0 h 3 0 . 
A U D I T O R I U M JOSEPH-LA VERONE (Bi­
b l io thèque Gabr ie l l e -Roy , 3 5 0 , Saint-Jo­
seph e , Q u é b e c ) — «Le moment W » . 
Avec François Dupuis, Chr is t iane Ray­
mond et Rodr ique Tremblay , 2 0 h. 
SALLE Y O R K ( 1 2 , York , O t t a w a ) — 
«Mistero Buffo», d e Dar io Fo. Du mar. au 
sam., 2 0 h 3 0 . 
CENTRE N A T I O N A L DES ARTS (Théâtre. 
O t tawa) — .Jenn ie ' s S lory» , d e Betty 
Lambert , 2 0 h. — (Studio) — . A s ls>, de 
Wi l l iam M. H o f f m a n . 2 0 h. 

[POUR ENFANTA 
LA C H A C O N N E ( 3 4 2 . O n t a r i o e.) — 
«Rapunzel». Présenta t ion d o les m a r i o n ­
nettes d e Cla i re et René. D im. , 15 h. 
CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER LATIN ( 4 3 0 3 , 
Saint-Denis) — « les trois pet i ts cochons» 
et « la f leur enchan tée» , d e Joël , M y r i o m 
et M a r i o - H é l è n e d a Silva. Sam., d im. , 14 
h. (2 à 8 ans). 
THÉÂTRE DE LA GALERIE ( 6 9 6 0 . Saint-
Denis) — «Chagr in d ' ou rson» , d e M o n i ­
que Fournier. D im. , 13 h 3 0 . 

Lj/AEiÉTÉsIZ 
PLACE DES ARTS (Salle Ma isonneuve) — 
Les Mummenschanz : 2 0 h. 
THÉÂTRE S A I N T - D E N I S ( 1 5 9 4 , Saint-De­
nis) — « l a m é l o d i e du bonheur» . Du mer. 
au d im. , 2 0 h. 
SPECTRUM ( 3 1 8 . S te -Ca thenne , e.) — 
Samedi d e r i re . 2 0 h 3 0 . 

F O R U M ( 2312 Ste-Cother ine o.) — Rush 
et Mar i l l . on : 20 h. 
CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER L A T I N ( 4 3 0 3 . 
St-Denis) — Marc O g e r e t 2 0 h, sauf lun. 
— Denis We t t e rwo l t : 22 h. 
LE P U Z Z L E S ( 3 3 3 . P r i n c e - A r t h u r ) — 
Jazz. Du lun. a u ven . , d o 18 h à 21 h; d u 
mer. au sam., d e 2 2 h à 2 h. 
CAFÉ C A M P U S ( 3 3 1 5 . chemin d e la 
Ro,ne-Mar io) — Les hits des années 7 0 : 
2 1 h . 
CHECKERS ( 4 5 1 4 , ov. du Porc) — S o b a -
ta : à compter d e 21 h. 
LE G R A N D BOCK ( 893 . So in te -Cather ine 
o.) — Dan et the Juniors, 2 0 h. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS ( 1 2 2 9 . Saint-
Huber t ) — Mo. ie -Pe r le Qu in t in . Du lun. 
a u ven . , de 17 h à 2 0 h. 
J A Z Z - B A R 2 0 8 0 ( 2 0 8 0 . Clark) — M i ­
chae l Gauth ier . Du mar. au d im. , à c o m p ­
ter d e 2 2 h. 
A U B O N BAR ( 2 0 7 0 , d e la M o n t a g n e ) 
— Jazz classique sur cassettes, d e 1 7 h 
o 19 h. 
BAR BOCCACCIO (Place Bonaven lu re) 
— C laude Foisy Du lun. a u ven. , d e 1 7 h 
à 2 0 h. 
CENTRE SHERATON ( 1 2 0 1 . Dorchester 
o.) — l a Cro iset te : M a r i e - A n d r é e O s t i -
guy . Du dim. a u ven . . d e 18 h 6 2 3 h. — 
l ' I m p r o m p t u : John S h e a r . Du l u n . a u 
sam., d e 21 h à 2 h. — l e Point d e Vue, 
Suzanne Ber th iaume. Du lun. au d i m . — 
l e Bou levard : Trio d e Denis Boiv in. Sam., 
d e 2 0 h à minuit. 
C A F ' C O N C ( C h â t e a u C h a m p l a i n ) — 
«Voi là Paris», avec Jacquel ine Boyer . En 
sem., 21 h, 23 h, sam. , 2 0 h 3 0 . 2 2 h 30 , 
minuit 3 0 . 
LE G R A N D PRIX IR i tz-Car l ton, 1228 . 
She rb rooke o.) — Bob M a r s o n . Du mar. 
au ven . , de 20 h à 2 h; sam.. d e 21 h à 2 
h. Rober to Med i l e . Lun., d e 2 0 h à 2 h. 
Mau r i ce G a g n o n . Du lun. au ven . , d e 17 
h à 2 0 h. 
TOUR DE VILLE ( G r a n d H ô t e l , 7 7 7 , Uni ­
vers i ty) — Q u a t u o r Tronsfer l . Du mar . ou 
d im . , d e 21 h à 2 h. 

A BAIE CÉLÈBRE LA BEAUTÉ 
OFFRES SPÉCIALES DE REVLON, 

BONNE BELL, MAYBELLINE ET MAXI 

fous n'avez que jusqu'au 15 mars 
pour participer aux démonstrations, 
événements spéciaux et autres activités 
qui se déroulent en ce moment à la 
Baie. Vous pouvez vous faire faire un 
maquillage aux nouvelles couieurs du 
printemps, obtenir des échantillons 
gratuits aux comptoirs des parfums et 
profiter des offres spéciales! 

Achetez pour 8.50 ou plus de produits de 
beauté Revlon, Maybelline, Bonne Bell ou 
Maxi et vous recevrez un superbe cadeau. 
Votre prime (valeur au détail 14.97) 
comprend: vernis à ongles Revlon 
(valeur 3.75), démaquillant Bonne Bell Soft 
colour Wash (hors photo) 15 mL 
(valeur 4.95), rouge à lèvres ultra mince 
Maybelline (valeur 3.98) et ombre à 
paupières Colors-To-Go Maxi (valeur 
2.29), le tout présenté dans un joli sac. 

lOuantite au Quebec 2 700) 
Certains produits parmi ceux de notre 
gamme courante Maybelline. 

Achats en magasin seulement. Produi ts de beauté, rayon 250. E n vigueur jusqu'au 15 mars. 

Certains produits parmi ceux de 
. x SX rotre gamme courante Maxi. 

C'est MOINS CHER que vous pensiez à la Baie 
R̂SĤR̂RÎ M 

• Centre-ville Montréal, lun. à mer., 10h à 18h; jeu. et ven.. 10h à 21h; sam., 9h à 17h 
• Succursales, lun. à mer.. 9h30 d 18h; jeu. et ven, 9h30 à 21h; sam., 9h à 17h 

• Centre-vilte Montréal 281-4422 • Boulevard 728-4571 • Jardins Dorval 631-6741 • Centre Rockland 739-5521 
• Centre Laval 688-8970 • Place Versailles 354-8470 • Place vertu 332-4550 • Promenades St-Bruno 653-4455 

i i 


